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LES ÉVÉNEMEN 
Si le mai des autres guérissait le nô-

tre, nous serions rudement bien 
portants. Mais l'effet des remèdes, 
généralement mauvais, qu'ils se 
donnent peut du moins nous ap-
prendre ce qu'il ne faut pas faire 
pour nous soigner ! 

Des profiteurs de guerre, il n'y en 
eut pas seulement chez les individus. 

Pour quelques nations aussi, le 
sang des autres fut une bonne affai-
re... 

La misère du monde décupla la 
fortune de l'opulente et grasse Hol-
lande, qui vécut après la guerre des 
temps heureux et étonnamment pros-
pères. L'or y suintait de partout. Au-
cun des agréments matériels que peu-
vent donner la richesse et l'orgueil 
ne lui manquait/Tout ce qu'a inven-
té l'art humain du « bien vivre » ré-
gnait dans les calmes et douillettes 
demeures aristocratiques de Rotter-
dam autant que dans les fermes épar-
ses au milieu des lentes campagnes 
du bas pays. Il y avait de toutes parts 
la tranquille impression d'une puis-
sance sûre d'elle-même et dédaigneu-
se des autres. Elle étendait sa souve-
raineté financière sur la pauvre Eu-
rope vidée de substance et saignée à 
blanc. On y prenait des airs supérieurs 
pour parler de la malheureuse Fran-
ce définitivement ruinée et qui gas-
pillait ses dernières ressources dans 
un insupportable militarisme. Pour-
quoi les Français s'obstinaient-ils à 
ne pas admettre qu'il n'y a au monde 
qu'une puissance véritable : celle de 
l'or !... Et qu'ils l'avaient perdue. 
J A 

Que les temps sont changés ! De-
puis bientôt trois ans la décadence a 
commencé en Hollande. Et mainte-
nant, la cris'e matérielle y est aussi 
dure qu'y fut grande la prospérité. 
Notre confrère, André Rebeyre, trace 
de ce qu'il vient de voir là-bas un ta-
bleau saisissant dont voici quelques 
traits : 

« ...Navires et bateaux sont à la 
« chaîne. Les usines et les fabriques 
« ferment leurs portes ou licencient 
« la majeure partie de leur person-
« nel. L'or ne circule plus, ni le pa-
ie pier de commerce. Par dizaines de 
« milliers, les chômeurs promènent 
« leur détresse et réclament l'aide de 
« municipalités naguère munificen-
« tes, réduites désormais à solliciter 
« elles-mêmes l'appui financier des 
« pouvoirs centraux. Progressive-
« ment, la paralysie économique, 
« ayant étouffé les cités, gagne les 
« bourgs et les hameaux. La peur en-
« tre dans les maisons et se cache 
« aux plis des châles indiens. Vides 
« sont les caisses de l'Etat, à l'ins-
« tant même où, pour satisfaire à 
« tant de besoins, il conviendrait 
« qu'elles fussent inépuisables... » 

Tout d'abord, les Hollandais ne 
voulurent pas y croire ! La crise, 
c'était pour les autres. Pas possible 
qu'elle touchât aux Pays-Ras ! Elle 
n'oserait F... 

Et le gouvernement laissa grandir 
le mal ! Celui-ci n'y manqua pas. 

Il fallut tout de même se rendre à 
l'évidence ! Et, depuis lors, ne sa-
chant comment limiter le désastre, le 
gouvernement a trouvé ce moyen 
éminemment original et nouveau de 
nommer une commission... 

Après des semaines de consulta-
tions, d'études, d'examens et d'aus-
cultations diverses, cette commission 
a remis son rapport. Et voilà le gou-
vernement bien avancé ! 

Ce rapport lui apprend — mais ne 
le savait-il pas ? — que le déficit à 
combler dépasse le sixième de l'en-
semble budgétaire. Quant, aux moyens 
de remplir ce trou béant dont elle a 
mesuré exactement la profondeur, 
cette dite commission n'en a pas 
trouvés... Sinon des solutions miséra-
bles comme celle de réduire énormé-
ment les secours de chômage, ou dé-
sastreuses comme d'arrêter les grands 
travaux de l'Etat. Et le gouvernement 
ne sait pas ce qu'il va proposer au 
Parlement qui ne sait pas ce qu'il va 
voter... 

A 
Voilà, en bref, où en est ce pays 

qui pouvait croire jusqu'ici que 
l'égoïsnie est toujours récompensé et 
dont la richesse paraissait fondée sur 
d'indestructibles bases. Il est un 
exemple de plus que dans le monde 
moderne la solidarité des nations est 
un fait inéluctable ; qu'il n'est pas 

possible de s'y soustraire au sort 
commun et qu'en somme la meilleu-
re façon, la plus intelligente façon 
d'être égoïste, c'est d'être fraternel ! 

C'est d'un cœur tout autre que 
nous suivons les efforts de nos amis 
belges pour faire face à l'état criti-
que de leurs finances... 

Devant la Chambre, convoquée par 
anticipation, le ministre des finances 
a exposé les motifs du projet qu'il 
lui demande de voter. 

Le déficit total du budget atteindra 
pour l'année en cours deux milliards 
750 millions sur lesquels 750 millions 
sont imputables aux allocations de 
chômage. Et le ministre ajoute que le 
déficit ne provient pas seulement 
d'une diminution des recettes due à 
la crise universelle, mais aussi du 
fait que, pendant la période de pros-
périté, l'Etat a beaucoup augmenté 
ses dépenses. « Il sera nécessaire, 
« a-t-il conclu, de proportionner, 
« dans la mesure du possible, le train 
« de la maison de l'Etat aux forces 
« contributives de la nation. » 

Eh ! oui, voilà un remède ! Mais 
comment l'appliquer ? On formule 
aisément le problème. Pour le résou-
dre, c'est autre chose !... 

En attendant qu'il en ait trouvé le 
moyen, le ministre des finances pro-
pose de recourir à la facile et dange-
reuse méthode de l'emprunt. Il veut 
être autorisé à émettre, sous des for-
mes diverses, quelque trois milliards 
de titres à long et à court termes. La 
commission d'èsi finances a voté ce pro-
jet qui sera soumis au Parlement 
avant que celui-ci retourne devant 
les électeurs... 

Mais ni le ministre ni les Cham-
bres ne pourront se flatter d'avoir 
ainsi résolu la question. 

Emile LAPORTE. 
———-—-——OOÛ———— — 

UN PETIT MOT BmCRll 

Le Dieu Browning 
4,? cours d'une enquête récente, la 

Chambre syndicale des armes et muni-
tions, après avoir affirmé d'abord qu'elle 
ignorait le nombre de revolvers fabri-
qués et vendus chaque année, aucune 
statistique n'étant tenue à ce sujet, ce 
qui est certainement regrettable, a dé-
claré ensuite que le commerce de ces ar-
mes était inférieur de cinquante à 
soixante pour cent par rapport à l'avant-
guerre, ce qui est évidemment contra-
dictoire. 

Tenons, néanmoins, ce chiffre pour 
exact et demandons-nous si la crise ne 
provient pas de ce que la plupart des 
citoyens et des citoyennes étant pour-
vus de brownings, la seule clientèle du 
négoce n'est plus désormais composée 
que des adolescents qui, au sortir de 
l'enfance, éprouvent le besoin de se 
mettre sans retard au diapason. 

Car MM. les armuriers n'oseraient 
certainement pas soutenir que la crimi-
nalité diminue ; il suffirait, pour les ra-
mener à une plus juste appréciation des 
réalités, de leur faire parcourir la col-
lection des faits divers d'un journal, en-
core qu'elle soit bien incomplète. Crimes 
passionnels, assassinats, règlements de 
comptes politiques, sentimentaux ou cra-
puleux,, chaque jour, nombre de fois et 
sur tout le territoire le revolver fait son 
office de mort et on finit si bien par 
s'habituer à en voir user pour le moindre 
malentendu, que la magistrature elle-
même, à laquelle on souhaiterait une 
autre tournure d'esprit, va bientôt trou-
ver digne d'indulgence et peut-être d'en-
couragement, le port et l'usage de l'arme 
meurtrière. 

Qu'on ne nous taxe pas d'exagération: 
l'autre jour, une femme est surprise avec 
un revolver dans son sac devant un tri-
bunal où elle venait déposer contre son 
mari. Un procès-verbal est dressé par un 
agent et la belle comparaît à quelque 
temps de là. Que fait le procureur ? 
Sans doute, il proteste contre la présence 
suspecte de cette arme prohibée entre les 
mains de quelqu'un qui ne pouvait invo-
quer d'excuse ? Pas du tout. « Dans le 
sac d'une dame, déclare ce singulier 
défenseur de la loi, un revolver est 
comme un accessoire de toilette fémi-
nine. » Et gravement, le tribunal rend 
l'effarant jugement que voici : « Attendu 
qu'en l'état actuel de la mode, le sac à 
main constitue une partie indispensable 
de la toilette féminine et que le revolver 
qui s'y trouve placé peut être assimilé 
au rouge aux lèvres et à la boîte à pou-
dre... » 

Cette appréciation montre que, par 
des chemins imprévus, le drame voisine 
avec le vaudeville. On nous permettra 
de ne nous préoccuper que du premier 
et de penser que la question du brow-
ning mérite d'être traitée autrement 
qu'avec l'ironie et le specticisme. 

Nous attendons avec le plus vif inté-
!.. rêt la discussion des propositions de loi 

Informations 
La conversion des rentes 

Au cours du conseil de cabinet auquel 
assistaient MM. Germain-Martin et Pal-
made, la questiori de la conversion des 
rentes a fait "l'objet d'un examen nou-
veau. Ainsi que nous l'avions indiqué 
déjà, on peut considérer comme certai-
ne la date du 16 septembre pour la con-
vocation des Chambres. 

Les armements 
M. Marcel Ray, chef adjoint du cabi-

net de M. Edouard Herriot, président 
du conseil, ministre des affaires étran-
gères, a quitté Paris jeudi, se rendant à 
Berlin, où il est chargé de remettre la 
réponse française-à la note allemande 
concernant l'égalité des armements. 

Signalons que, de même que les autres 
pays intéressés, la Grande-Bretagne a 
été consultée officieusement à ce sujet 
par le Quai d'Orsay. 

France ©t Espagne 
La « Gaceta de Madrid » publie une 

disposition approuvant le projet de pont 
international devant relier Ondarribia 
(Espagne) à Ondarraïlz (France). 

En Espagne 
Aii cours des débats de la nuit dé 

mercredi à jeudi, les Cortès ont suppri-
mé la peine de mort du Code pénal es-
pagnol, en acceptant la réforme des lois 
de 1870 proposée par la commission de 
justice. 

La prison perpétuelle disparaît égale-
ment, le maximum d'une peine d'empri-
sonnement ne pouvant dépasser 20 ans. 

Quant à l'ivresse, elle sera considérée 
comme une circonstance atténuante 
dans tout délit. 

L'Espagne et les Soviets 
Au cours du débat qui a eu lieu aux 

Cortès, M. Zulueta, ministre fies affaires 
étrangères, s'est déclaré partisan d'une, 
reconnaissance du gouvernement des So-
viets par la République espagnole. 

M. Zulueta a rappelé qu'à Genève il 
avait lui-même exprimé le regret que, 
l'Union des Soviets ne fît pas partie de 
la S.D. N. 

La dissolution du Reichctag 
Le Cabinet von Papen, après avoir 

obtenu, la semaine dernière, de Hin-
denburg, un décret- de dissolution éven-
tuel du Reichstag, a décidé d'en faire 
usage sans plus tarder. 

En effet, il se rend compte qu'à son 
premier contact avec le Parlement élu 
le 31 juillet, il sera renversé. 

Il compte sur le décret-loi promul-
gué ces jours-ci en faveur de la grande 
industrie et des agrariens, sur sa politi-
que extérieure caractérisée par la note 
relative aux armements et sur le presti-
ge de la reichswehr, pour battre ses ad-
versaires — du communisme et du so-
cialisme au nazisme. Mais il se pourrait 
fort bien qu'après les élections qui au-
ront lieu dans deux mois, la situation 
restât sans changement. Il lui faudrait 
alors exercer une dictature complète ou 
capituler. 

Pour remplacer Hindenburg 
Renonçant provisoirement à la chan-

cellerie, c'est vers la présidence de l'Em-
pire qu'Hitler tourne maintenant, à 
nouveau, ses regards. 

Au cours d'un discours, Hitler a fait 
un exposé des divers problème politi-
ques actuels et s'est livré à des attaquas 
extrêmement violentes contre M. von 
Papen et les « vieilles » Excellences, 

Il est à remarquer que l'agitateur a 
affirmé sa fidélité aux institutions répu-
blicaines. 

Hitler a déclaré que l'âge avancé du 
maréchal Hindenburg lui permettait 
d'espérer qu'il prendrait, lui, Hitler, 
prochainement le pouvoir. 

« Le maréchal, a-t-il dit, a 85 ans. 
J'en ai 45 et suis fort bien portant. Il 
ne m'arrivera pas d'accident, car je 
sais à quelle grande tâche je suis appelé. 
Lorsque j'aurai 85 ans, il y aura beau 
temps que le maréchal Hindenburg sera 
mort. » 

Expériences de télévision 
Selon le « News Chronicle », on pro-

cède à Chelmsford (Essex), à des expé-
riences faites sous le patronage de M. 
Marconi et dont les résultats sont des 
plus remarquables. 

_ C'est ainsi que des messages « télévi-
sés » par le poste expérimental d'ondes 
courtes C.5.S.W., ont pu être perçus de 
façon très correcte à Sydney. 

Ni les conditions atmosphériques, ni 
îes défectuosités se produisant à la ré-
ception avec les appareils ordinaires 
de T. S. F. n'ont d'influence sur ce nou-
veau système. 
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qu'on a fini par déposer au Parlement 
en vue de réglementer la possession des 
armes. Espérons qu'on comprendra qu'il 
est temps de traiter la chose avec la 

\ gravité qu'elle mérite, si l'on ne veut pas 
que l'assassinat devienne chez nous la 
sanction de toutes les infidélités amou-
reuses et le mot de la fin de toutes les 
discussions. 

Daniel BRICE. 

Torpille aérienne 
On apprend que l'ingénieur améri-

cain Barlow aurait offert au gouverne-
ment soviétique les plans d'une nou-
velle invention qu'il vient de faire et qui 
constituerait l'arme destructive la plus 
formidable que l'on puisse imaginer. Il 
s'agit, en effet, d'une torpille aérienne 
capable de détruire en quelques secon-
des des quartiers de ville en entier et 
qui aurait une portée de 1.500 kilomè-
tres. 

Le nouveau modèle inventé par Bar-
Jow comporterai! un dispositif spécial 
qui permettrait de diriger à distance la 
torpille durant les huit minutes que du-
rerait son trajet à travers les airs. 

La famine en Ukraine soviétique 
Des étudiants américains revenant d'un 

voyage dans la région de Kiev, en 
Ukraine, relatent les scènes de disette 
auxquelles ils ont assisté. De nombreux 
enfants parcouraient les rues, porteurs 
d'écriteaux qui disent qa'ils ont dû quitter 
leurs parents, ceux-ci se trouvant dans 
l'impossibilité de subvenir à leurs besoins. 

Des villages entiers de cette région 
seraient désertés à cause de la famine 
qui y règne. 

D'après les voyageurs américains, l'ap-
plication arbitraire du programme de col-
lectivisme serait la cause de cet état de 
choses. Il est certain que les informations 
données par les étudiants se trouvent 
confirmées par le fait que plus de 100 
paysans Ukrainiens arrivent quotidien-
nement à Moscou, fuyant leurs villages. 

EN PEU DE MOTS... 
— La grève des mineurs belges est 

terminée. Le travail a été répris vendre-
di. 

— Un violent incendie a détruit com-
plètement la petite ville de Nadelsbacli, 
en Haute-Autriche. Elle avait déjà été 
détruite par une incendie en 18S3. 

— Le vapeur suédois « Osdensholm » 
s'est échoué sur la côte au cours de la 
nuit de mardi à mercredi, non loin du 
cap Race. Les membres de l'équipage 
ont pu être sauvés. 

— La population du Japon augmente 
de plus en plus. L'année dernière, le" 
nombre des naissances a été de 2.102.006 
et celui des décès de 1.240.472. 

— La ville de Kharbine, en Mand-
chourie, à la suite des inondations, n'est 
plus qu'un îlot au milieu d'un immense 
océan. 

— Boulevard des Invalides, à Paris, 
un autocar a pris feu par suite d'un re-
tour de flammes. La voiture a été dé-
truite. Le conducteur a été blessé. 

CEUX DE CHEZ NOUS 
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Tête brûlée. 
èJ 

L'éditeur de Conan Doyle publie un 
très amusant volume de souvenirs sur 
la vie aventureuse du grand romancier. 
Nous n'y ayons pas lu, cependant, cet-
te anecdote : 

L'inventeur de Sherlock Holmes tra-
versait Paris il y a sept à huit ans et 
était reçu chez la jeune comtesse de 
Cr...l. Etait présent un gros financier 
français dont le fils manifeste le goût le 
plus vif pour l'aventure. 

— Il parle de s'embarquer sur un 
morutier comme simple pêcheur ! 

Conan Doyle eut un sourire indulgent. 
11 se soutenait de sa jeunesse vagabon-
de : 

■— Laissez-le aller, dit-il au père in-
quiet, j'ai été comme lui. Ce sont les 
garçons qui ont bien couru le monde 
qui font le plus vite leur chemin ! 

La cinquième... 

Deux voyageurs de commerce conver-
sent avec animation. 

—. Mon vieux, raconte l'un d'eux à 
son camarade, je viens d'aller voir un 
magasin épatant. Il s'intitule : « Aux 
Cinq Saisons. » 

— « Aux Cinq Saisons » ? Tu es fou, 
ou, si ce n'est toi, c'est ton client. Il n'y 
a que quatre saisons, voyons ! 

— C'est bien ce que j'ai fait remar-
quer à mon client, mais il m'a prouvé 

| que je n'y entendais rien. Il y a en effet 
! cinq saisons... 
| ■— Comment cela ? Il y a le prin-
| temps, l'été, l'automne et l'hiver. C'est 
! tout. 
S — Et la morte-saison, alors, qu'en 
i fais-tu ? C'est pourtant la plus longue !... 

î Polémique. 

! On se plaint parfois en France que 
i quelques journalistes ne sachent pas 
; garder une certaine mesure — du moins 

au point de vue de l'expression — dans 
leurs polémiques. Mais les journalistes 
étrangers ne témoignent-ils pas de plus 
de vivacité ? 

Un homme d'Etat canadien, l'autre 
jour, à propos du dernier discours de 
M. Hoover, ne déclarait-il pas qu'il fal-

Père capucin, confessez ma femme ! 
Père capucin, conl'essez-la bien ! ... 

Les folles filles dansaient et le 
malheureux frère pleurait. Quand elles 
curent assez ri, la plus sage fit en-
tendre aux autres que ce pauvre jeune 
homme qui semblait flageoller sur ses 
jambes, était peut-être encore à jeun. Et 
elle jeta dans sa besace, avec un restant 
de bouquet qui se fanait à son corsage, 
un reste de. gâteau sec qui se perdait 
dans son sac-à-main. Ses compagnes 
comprirent que le jeu commencé dans la 
joie devait finir dans la retenue et elles 
accompagnèrent le pauvré mendiant jus-
qu'à la porte qu'elles refermèrent sur 
lui, en lui souhaitant malicieusement : 

— Buenos tardes ! Bonsoir ! 
La première bonne âme qui vit ce 

moine sortir du bouge infâme, fut une 
voisine de maman sérieuse. Au lieu de 
s'en scandaliser, elle remarqua vite au 
visage que le pauvre frère avait pleuré. 
Et, l'accueillant chez elle comme une 
mère son fils, elle le fit asseoir à sa table 
et lui servit le premier repas qu'à la fin 
de ce premier jour die mendicité con-
ventuelle, le malheureux put arroser en-
core avec ses larmes. 

— Robre nino !... disait-elle, pensant 
à ses enfants, peut-être. 

— Merci Sénora !... ajouta-t-il en la 
quittant et en se rappelant sa mère. 

*** 
Cette note serait incomplète si celui 

qui l'écrit n'essayait de peindre la tris-
tesse de celui qui l'inspire. Voyez-vous 
ce jeune homme, de caractère timide, 
étranger dans une ville dont il ignore la 
langue et, la besace du pauvre sur le 
dos, mendiant le pain de ses frères, de 
porte en porte où il ne reconnaîtra qu'à 
la nuit celle de son couvent ? Si le frère 
Junipère vit encore avec son courage 
et son audacé même, les Fiorettî d'un 
temps bien passé ne lui donnent plus, 
aujourd'hui, le droit d'exister sans se 
plaindre. 

Le R. P. Gonzalve n'a pas moins vécu 
sa vie de pauvreté et de renoncement, 
une-moitié de notre siècle fait de con-
voitises dorées et d'appétits féroces. 
Troisième fils des quatre enfants d'une 
famille paysanne, il n'avait pas trouvé, 
dans le rude Causse de ses parents sans 
fortune, cette paire de sous, — ce parel 
de sounos — sans lesquels nos gouyals 
ne peuven faire miracle chez eux, com-
me partout, d'ailleurs. Mais il avait trou-
vé dans son Salviac natal le souvenir 
d'un grand paysan, Jacques Deuzé qui, 
simple fils d'un ravaudeur de savates, — 
lou groullagre, — n'était pas moins par-
venu aux suprêmes honneurs de la pa-
pauté sous le nom de Jean XXII, et lais-
sé dans le trésor de l'Eglise la fortune la 
plus considérable qui permît à ses suc-
cesseurs de terminer, à Avignon, le 
fastueux Palais des Papes commencé par 
lui. Son humble compatriote rêva sou-
vent peut-êre du grand pape, dans cette 
belle église que Salviac doit à un si glo-
rieux ancêtre. Et qui sait si le petit ca-
pucin de demain ne trouva pas, enfant, 
dans cette grande église de village, la 
mesure des grandes œuvres politiques 
que le pape d'hier avait remplie, à son 
époque, et qu'à la sienne cet humble moi-
ne essayerait aussi dans le silence d'un 
rôle subalterne et bien joué. 

Tous les Ximenei et tous les Riche-
lieu de l'histoire n'y ont pas tenu des 
portefeuilles semblables, pleins de se-
crets d'Etat. Ceux que ce moine sut por-
ter et renfermer dans sa bure de fran-
ciscain obscur et ignoré suffisent pour 
lui assurer un souvenir fidèle parmi ses 
frères paysans. 

BoYEn D'AGIÎN. 
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Ce n'est pas le Capucin gourmand du 
romancier Jean Béraud qu'on prétend 
vous rappeler ici, mais plutôt un autre 
Père Joseph, renouvelé de l'ex-ministre 
de Joseph II, pour servir à la politique 
internationale actuelle du Quai d'Orsay, 
comme le fit l'ancien moine du Cabinet 
de Vienne et de l'Anchluss conjurée. Le 
Quercy, trop riche, évidemment, en 
hommes politiques qui l'illustrent au-
jourd'hui, vient de laisser partir dans 
l'autre monde une figure de première 
grandeur qui, dans celui-ci, s'interdi-
sait d'être de premier plan ; parce que 
ce n'était qu'un capucin, comme l'autre. 
Ses conseils ne furent pas moins utiles 
à Aristide Briand qui y recourut main-
tes fois avec estime et gratitude dans 
nos affaires avec PAbyssinie où ce cor-
respondant des moines du Harrar eut la 
confiance des Ras, et dans celles du 
Canada où il disposa des plus favora-
bles intentions du Gouvernement, au 
bénéfice de la France. C'est même pour 
l'avoir rencontré une dernière fois à 
Paris, dans l'atelier d'un peintre qui 
me fut cher, comme une épouse inou-
bliable, que je voudrais raconter com-
ment il lui apporta la commande d'un 
Cor Jesu Sacralissimum qui a, depuis, 
trouvé l'honneur d'une place de choix 
à la Présidence du Conseil d'Ottawa 
pour laquelle lé R. P. Gonzalve l'avait 
fait exécuter et agréer, en ex-voto re-
connaissant des bonnes relations fran-
co-canadiennes. 

A 
Pauvre jeune conventuel de Saint-

François d'Assise, trop tôt parti ! Je le 
revois, comme dans une esquisse prise 
de lui dans le même atelier, avec sa 
silhouette balancée de maigre ascète, 
son spirituel et jovial visage de frère 
Gandissart et de brun Quercynol, son 
bâton à la main et sa besace sur l'épau-
le pour la corvée de frère mendiant qui 
lui incombait à ses jours, comme il ar-
rive à tout couvent de Cspucin à qui sa 
Règle interdit de posséder le moindre 
argent ni, du jour au lendemain, autre 
chose que sa sportule quotidienne. Je 
l'entends encore à notre table de famille 
nous raconter, en termes aussi naturels 
que touchants, comment il fit sa pre-
mière tournée de frère quêteur à Barce-
lone, « dans un quartier où le bon 
Dieu n'était pas encore passé », insi-
nua-t-il en riant. 

Le petit Frère venait d'avoir vingt 
ans. Frais et dispos, c'était son heure 
de prendre la besace et de courir les 
chemins de la sainte et joyeuse aventu-
re, comme saint François l'a prescrit, 
dès cet âge. De porte en porte, dans le 
bas quartier des casernes, sa timide as-
surance de novice peu exercé à la men-
dicité, du fier Bragance dans la langue 
de l'orgueilleux Campeador, avait déjà 
passé tout le jour à faire, sans grand 
succès, toutes les maisons, quand il frap-
pa à l'une d'elles, à fort grillage de dé-
fense et à enseigne fortement numéro-
tée d'un chiffre dont il ne connaissait 
pas la signification. Une duègne vieille 
et laide vint lui ouvrir et l'invita à en-
trer avec un sourire aimable où il crut 
reconnaître celui de Mme la Charité. 
Mais quelle ne fut pas sa surprise quand, 
la porte du bar se refermant sur son 
dos, il entendit cette vieille faire l'appel 
des dames !... 

Vous devinez ! Le malheureux moinil-
lon était tombé dans la seule maison 
qu'il n'eût dû pas connaître. Il eut, 
d'ailleurs, vite fait d'en pénétrer les se-
crets défendus en se voyant au milieu 
d'une ronde folle de Madeleines avant 
le repentir, qui lui chantaient, en lé 
contournant de leur danse éperdue : 

lait y voir « le plus beau coassement 
d'une grenouille à l'agonie ». 

L'image est pittoresque ; mais on 
l'imagine mal employée par un homme 
politique français. 

Le bon moyen. 

Après une journée de chasse, deux 
chiens sé trouvent côte à côte au coin 
de la cheminée, devant le grand feu de . 
branchage flambant clair. 

— C'est embêtant, dit Tom à Dick, 
| en se léchant une patte, mon maître ne 
j tue pas une seule pièce, et il m'a encore 
I envoyé deux grains de plomb aujour-
1 d'hùi. 
j — Bah ! répond Dick, il n'y a qu'une 

chose bien simple à faire. Trouve le 

moyen de te déguiser en lièvre : tu es 
sûr qu'il ne te touchera jamais. 

Bien sûr ! 

Le directeur d'un cinéma pour les en-
fa-nts rencontre, à Ludion, un critique 
qui, gentiment, s'intéresse : 

— Vous êtes optimiste pour votre pro-
chaine saison ? 

— Beaucoup., fait le directeur. Il l'au-
ra m'envoyer votre petit garçon. 

— Bien sûr, bien sûr, répond le cri-
tique qui connaît le répertoire du dit ci-
néma, bien Sûr... s'il n'est pas sage. 

LE LISEUR. 
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Chronique 
EDOUARD HERRÏOT 

DANS LE LOT 
Le banquet de Grantat 

La date de cette grande manifestation 
républicaine, primitivement fixée au 18 
septembre, a été reportée au 25 septem-
bre et non pas décembre, comme une 
erreur de plume nous l'a fait dire dans 
notre dernier numéro. En conséquence, 
le Comité d'organisation du banquet de 
Gramat fait savoir qu'il a prorogé le 
terme (les inscriptions et que celles-ci 
doivent être adressées avec leur mon-
tant (30 francs nets) à M. Neuville, tré-
sorier, par mandats-poste ou par chèque 
postal, Toulouse, n° 286.09. 
' Le nombre des adhésions est considé-

rable. Ne pouvant citer des noms, bor-
nons-nous à dire que toutes les person-
nalités politiques, non seulement du 
Lot, mais de la région, y seront présen-
tes. C'est donc devant une assemblée 
imposante par la qualité et puissante 
par le nombre que le Président du Con-
seil des ministres prononcera à Gramat 
le grand discours politique qui précéde-
ra la rentrée du Parlement. 

Dans les graves circonstances politi-
ques de l'heure, la portée de cette ma-
nifestation ne saurait être exagérée. Les 
républicains du Lot y acclameront l'é-
minent homme d'Etat à qui incombe la 
lourde responsabilité de diriger en ce 
moment les affaires de notre pays. 

La vie municipale 
M. Dalet, conseiller municipal de 

Souillac, est élu adjoint, en remplace-
ment'de M. Léry, démissionnaire. 

Conseils municipaux 
Les Conseils municipaux du Lot se 

réuniront dimanche 11 septembre, à 10 
heures, pour procéder à l'élection des 
délégués sénatoriaux. 

Les Conseils municipaux composés de 
■ 10 membres éliront 1 délégué et 1 sup-
pléant ; 

Ceux composés de 12 membres éli-
ront 2 délégués et 1 suppléant. 

Ceux composés de 16 membres éli-
ront 3 délégués et 1 suppléant. 

Ceux composés de 21 membres éli-
ront 6 délégués et 2 suppléants. 

Ceux composés de 23 membres éliront 
9 délégués et 2 suppléants. 

Ceux composés de 27 membres éliront 
12 délégués et 3 suppléants. 

Pour l'école pratique de Souillac 
M. A. de Monzie, ministre de l'Educa-

tion Nationale, député du Lot, vient de 
recevoir du Sous-Secrétaire d'Etat de 
l'enseignement technique la lettre sui-
vante : 
. « J'ai le plaisir de vous faire connaî-
« tre que, par arrêté en date du 29 
« août 1932, une subvention de 15.000 
« francs a été allouée au département 
« du Lot, à titre de part contributive 
« de l'Etat dans les dépenses d'acquisi-
« tion de matériel et d'outillage en fa-
« veur de l'Ecole pratique de Souillac. » 

Perception 
Notre compatriote, M. Marcel Pabis 

(de Figeac) ancien maréchal des logis 
au 9« d'artillerie coloniale est nommé 
percepteur à la résidence de Salers 
(Cantal). ' . 
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Le patron des marcheurs 
Ils sont deux: saint Christophe d'abord, 

« Le Diable » ensuite, qui les délivre 
de leurs cors. « Le Diable » enlève les 
cors en six jours pour toujours. 3 fr. 95, 
toutes pharmacies. Attention !.., Exigez 
« Le Diable », Epernay, Phie Weinmann, 
Dépôt à la Phie Orliac à Cahors. 

Les Bois i Glrqu 
à CAHORS 

le mardi 13 septembre 
en soirée à 20 h. 30 

La cavalcade défilera dans 
les rues de Cahors à 17 h. 

LES 

l^pèpes 

OUÏE 
Les Directeurs 

du Cirque 
FRANCO-BELGE 

Présentent 
leur grande Cavalcade, 
leurs Chars, 

leurs Fauves, 
leur Cavalerie, 

et leurs Pachydermes 
défilent 

dans les rues de votre ville 

Le Comice Agricole de Martel 

Nous devons rectifier tout de suite 
une erreur qui s'est glissée dans notre 
dernier article au sujet du Concours et 
de l'exposition agricoles d'octobre pro-
chain. 

Les dates définitives sont bien celles 
du dimanche 9 octobre et du lundi 10 
octobre, mais le concours d'animaux 
n'aura pas lieu lé samedi comme il a 
été écrit, mais le lundi, jour de foire à 
Martel. 

L'exposition agricole s'ouvrira donc 
le dimanche 9 octobre, à midi et sera 
close le lundi à 18 heures. 

Au sujet du concours d'animaux 
nous tenons dès maintenant à rappeler 
aux agriculteurs les observations faites 
par le jury en 1928, afin que chacun en 
tienne compte cette année. 

Les animaux présentés en 1928 
n'étaient pas tous en très bonne forme 
ni surtout très propres. Quand on a 
l'intention de présenter des animaux, il 
faut à l'avance les soigner un peu mieux 
pour qu'ils soient en bon état, c'est-à-diT 
re reposés, bien en chair et propres. 

On a, en effet, chez nous, encore dans 
bien des fermes, la mauvaise habitude 
de laisser les animaux se vautrer dans 
leurs excréments et de ne jamais faire 
leur toilette à fond. Au point de vue hy-
giénique, c'est déplorable. Les animaux 
vivant dans dés étables souvent mal aé-
rées, où fermente le fumier, respirent 
un air très malsain et comme d'autre 
part leur peau fonctionne mal ou pas du 
tout, ils subissent chaque jour une de-
mi-asphyxié qui nuit énormément à leur 
santé et à leur développement. 

Les animaux devraient, au contraire, 
reposer sur une litière propre, renou-
velée chaque jour. Le fumier ne doit 
pas se faire dans les étables mais de-
hors où il suffit de lui donner les soins 
nécessaires pour qu'il se décompose 
dans de bonnes conditions. 

En tout cas, il y a encore un progrès 
considérable à réaliser de ce côté-là 
dans nos régions. 

Mais, si l'intérêt bien compris des 
agriculteurs ne suffit pas à les amener à 
le réaliser, les simples convenances exi-
gent que tous les animaux qui doivent 
figurer dans un concours soient ce jour-
là, lavés et brossés à fond. Ils en se-
ront ravis et s'ils pouvaient parler ils 
demanderaient à grands cris un comice 
tous les huit jours. Ainsi, peut-être, arri-
verait-on à vaincre une mauvaise habi-
tude et une vieille routine. Mais elles 
ont la vie dure. C'est un peu comme le 
chiendent. II faut du courage et de la 
persévérance pour le détruire. 
LAVAYSSIÈRE, secrétaire général dû Co-
mice agricole de la région martelaise. 

— OÏ<5 

La récolte des trufT es 
Certaines observations font craindre 

que la prochaine récolte ne soit 
pas abondante. 

Défaut de plaque 
Pour défaut de plaque de contrôle à 

leur bicyclette, procès-verbal a été dres-
sé à MM. Delfau, étudiant à Lentillac et 
yerdier, à Bretenoux. 

De notre correspondant de Salviac: 
A cette époque de l'année « les 

Caveurs de truffes » font à raison de 
leurs observations basées sur des re-
marques établies' par des procédés 
spéciaux, des prévisions pour la sai-
son prochaine. 

Nous avons pu interroger plusieurs 
d'entre eux et, d'après leurs rensei-
gnements, il est à présumer que la 
récolte sera déficitaire. 

La truffe suivant son étymologie 
grecque, est le fruit du tonnerre ; 
comme les champignons, elle aime 
l'humidité, tout au moins à sa nais-
sance, car l'excès d'humidité; produit 
la pourriture. Or, les orages du mois 
d'août et du début de septembre ont 
été rares dans la contrée. 

On ne voit d'ailleurs1 guère de 
truffes « à la marque ». Si les prévi-
sions sont justes, et il probable qu'el-
les le seront, les truffes seront rares 
cette année. Pas de champignons, pas 
de truffes. C'est une source de revenu 
qui fera défaut dans la région. Espé-
rons toutefois que des pluies ou des 
orages prochains favoriseront quand 
même le développement de ce pré-
cieux tubercule. 

EDEÏV"1 

SAMEDI 
DIMANCHE EN SOIREE 

(Dimanche, matinée à 15 heures) 
PREMIERE PARTIE 

A 21 heures. 
ACTUALITÉS FOX MOVIETONE. 
TABLEAUX NORMANDS, fdm de voyage. 
HISTOIRE DE POULES, Comédie par-

lée, jouée par des animaux. 
L'AFRIQUE VOUS MORD, remarquable 

comique parlé. 
FLEUR de PLACE, Dessin animé sonore. 

DEUXIEME PARTIE 
Vers 22 h. 30, 

Un grand film parlant français où le 
documentaire s'unit au drame dans une 
forme magistrale. 

La partie documentaire est d'une sin-
cérité incomparable, d'une force de vé-
rité unique et pleine d'évocation. 

CEUX DU VIKING 
AVEC 

Daniel MENDAILLE, André NOX 
Pierre NAY, Jackie MONNIER 

NOTA. — Les clients bénéficiant de 
cartes d'abonnement à tarif réduit 
sont priés de passer à nos guichets pen-
dant le mois de septembre, pour obte-
nir leur renouvellement valable pour la 
saison 1932^-33: Passée cette date, les 
renouvellements seront suspendus et les 
anciennes cartes sans aucune valeur. 

Les guichets seront ouverts tous les 
jours de représentation de 17 à 19 h. 

A Cajarc, la foudre tombe 
sur un réservoir d'essence 
De notre correspondant de Cajarc : 
Jeudi soir, vers 19 heures, la fou-

dre est tombée au garage Roques, sur 
le tour de ville. Le tonnerre, tombant 
sur un support des fils du téléphone 
a suivi la dalle en zinc de la toiture, 
puis le tuyau de descente et le tuyau 
en fer d'aération de la citerne à es-
sence. Il a provoqué une explosion 
qui a fait sauter le plafond et mis le 
feu à ce qui se trouvait autour. 

Fort heureusement, à cette heure, 
il restait très peu d'essence dans le 
réservoir. Mais le vernis, les huiles, 
le caoutchouc qui l'entouraient cons-
tituaient des éléments très inflamma-
bles qui prirent feu aussitôt. 

Courageusement, sans perdre une 
minute, M. Roques, aidé de sa fem-
me, combattit l'incendie avec les ex-
tincteurs et réussit à se rendre assez 
vite maître du feu. Les dégâts sont 
importants, mais un sinistre grave a 
pu être évité. 
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Baignade tragique 
Mercredi soir, vers 17 heures, un 

triste événement s'est produit. Mme 
Bertin, fille de Mme et M. Fron, en 
vacances à Albas, où elle séjourne 
habituellement plusieurs mois, était, 
allée se baigner à la pointe de l'Ile. 

Tout à coup, elle perdit pied, ter-
rassée par une syncope. M. Georges 
Rémond, son cousin, se précipita à 
son secours, et au bout de dix minu-
tes la ramena sur le sable. Aussitôt, 
son frère, le docteur Pierre Fron, 
pratiqua les tractions rythmiques de 
la langue et tous les mouvements de 
la respiration artificielle, mais les 
soins furent inutiles. 

M. de Valon s'offrit alors à trans-
porter chez lui la malheureuse jeune 
femme, tandis que sa famille, par les 
soins de M. Legrand, était avertie de 
l'irréparable malheur qui la frap-
pait. Vers 21 h., l'auto de M. de Va-
lon ramenait à son domicile celle qui 
l'avait quitté deux heures aupara-
vant pleine de santé et de vie. 

Mme Yves Bertin, âgée de 32 ans, 
laisse trois enfants en bas âge. 

Incendie 
Le Parquet a été informé qu'un in-

cendie a éclaté mercredi, dans la mai-
son Sourzat, au Cariât (commune de 
Biars). 

La maison et la grange ont été la 
proie des flammes. 

On ignore les causes du sinistre. 
Chien contre moto 

M. Padirat, facteur-intérimaire à Li-
vernon, faisait sa tournée ordinaire à 
motocyclette, lorsque, sur la route Li-
vernon-St-Simon un chien heurta la mo-
to. 

M. Padirat tomba sur le sol et se fit 
quelques contusions sans gravité. 

Vaches emballées 
M'. Landes^ du village de Latournairie, 

voulut passer derrière la charrette traî-
née par des vaches, lorsque celles-ci 
s'emballèrent, 

M. Landes fut pris sous une roue et 
eut une jamtbe fracturée. 
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" Les Sois I Cirqu 
à CAHORS 

le Mardi 13 Septembre 
en Soirée à 20 h. 30 

La Cavalcade défilera 
dans les rues de 

CAHORS à 17 heures 

Voyez la CAVALCADE des 

0UCLI0 
Directeurs du Cirque 

FRANCO-BELGE 

Avec ses Chars féeriques _ 
ses Costumes représentant 
tous les Pays du 

▼▼▼▼▼▼▼ 
Numéros illisibles 

Pour numéros de plaque avant de son 
auto illisibles, procès-verbal est dressé 
à MM. Pierre Azémar, mécanicien, Fu-
mât, boucher, Bonnet, biscuitier à Souil-
lac. 

C'est le tour du lapin! 
Depuis l'ouverture de la chasse, les 

nemrods se plaignent. « Il n'y a plus de 
gibier » disent-ils, ce qui n'empêche 
pas que les marchands de comestibles 
en procurent aux amateurs. 

Mais les plaintes des chasseurs ne 
font que commencer. Qu'est-ce qui les 
attend, avant peu, si nous en croyons 
le fait suivant d'une authenticité indis-
cutable. 

**« 
Derrière un versant du Mont St-Cyr, 

un propriétaire, chasseur à ses heures, 
faisait une inspection dans sa vigne. Il 
se trouvait sous un mur, lorsque tout-à-
coup « floc » un caillou lui tomba sur 
la tête ! 

Tout étonné, il regarde. Au même mo-
ment un autre caillou tombe, à côté. 

** 
Et que voit le propriétaire ? Un lapin 

sur le mur frottant avec une patte de 
derrière le mur et faisant rouler les 
pierres. 

De mémoire de nemrod, on n'avait 
jamais vu ça ! Dans le temps, on a fait 
parlér les animaux, notamment Jean 
Lapin, mais on n'avait jamais vu un la-
pin attaquer et... blesser un propriétaire-
chasseur. 

Oui, blessé, car la pierre provoqua 
une bosse grosse comme une noix sur 
le crâne dénudé du propriétaire. 

Tout arrive : noûs ne sommes pas au 
bout du rouleau 1 ! ! 

L. B. 
■ <>*<> 

Médaille d'honneur communale 
En vue de la prochaine promotion, 

les demandes de Médaille d'Honneur 
communale, instituée par décret du 
20 août 1921, devront parvenir à la 
Préfecture, par l'intermédiaire des 
Maires de l'arrondissement de Cahors 
et des Sous-Préfets pour les deux 
arrondissements avant le 25 septem-
bre courant, au plus tard. Passé ce 
délai, elles ne seront susceptibles 
d'aucune suite. 

La Médaille d'honneur communale 
est destinée à récompenser les em-
ployés ou anciens employés commu-
naux qui ont trente ans de services 
consécutifs. 
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Prenez soin de votre visage 
Du 13 au 17 septembre 

une spécialiste en soins de beauté 
de la 

Société d'Hygiène Dermatologique 
de VICHY 

se tiendra à votre disposition 
dans les salons NI'NY & ROGER 

5, rue Wilson, à CAHORS 
APPLICATIONS GRATUITES 
DES PRODUITS DE BEAUTÉ 

DE VICHY 
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Accident 
M. Marteil, 25 ans, manœuvre à la Cie 

du Bourbonnais, était occupé à charger 
des tuyaux de fonte sur la camionnette, 
lorsqu'un tuyau glissa de ses mains et 
tomba sur lui. 

M. Marteil a été blessé à la main gau-
che. 

Avion en panne 
Un avion piloté par le directeur des 

usines Kirpy, survolant la région, vou-
lut atterrir sur le terrain de la prairie, 
à Gramat. L'avion eut son hélice faus-
sée, par suite d'un coup de frein trop 
brusque qui le fit « piquer du nez ». 
Les dégâts sont purement matériels. 
L'avion a dû rester en panne à Gramat 
pendant quelque temps pour être répa-
ré. 

Défaut d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à leur bicyclet-

te, contravention a été dressée à MM. 
Bouzou, propriétaire à St-Médard-de-
Presque, et Bourgade, marchand de bes-
tiaux à Salignac, 

Vols 
Le 18 août, M. Compagnon, 

préposé à la bascule de Figeac, mu-
tilé de guerre, titulaire de la médaille 
militaire, perdait son portefeuille ren-
fermant 1.400 fr. environ, dont 11 
billets de banque de 100 fr., 3 de 50 
et le reste en coupures de 5 et 10 fr. 

A côté de cette somme d'argent, se 
trouvaient tous ses papiers person-
nels : 3 cartes d'électeur, 1 carte de 
combattant, 1 diplôme de la médaille 
interalliée, dite de la Victoire ; 1 car-
te de réduction de chemin de fer, 1 
carnet renfermant 4 photographies, 2 
cartes de la Ligue des droits de 
l'homme, 1 carte de la Société de la 
Boule Figeacoise ; plusieurs lettres et 
divers récépissés. 

Certain de l'avoir perdu dans le 
faible parcours qu'il venait d'effec-
tuer, vers 18 h. 30, entre la bascule 
et l'usine Ratier, M. Compagnon re-
vint vivement sur ses pas avec le 
ferme ferme espoir de retrouver son 
portefeuille. Mais, hélas ! plus vive-
ment encore, il avait été trouvé et en-
levé aussitôt. 

Malgré une déclaration au commis-
sariat, et toutes ses actives recher-
ches, le malheureux préposé dut re-
noncer à rentrer en possession de sa 
perte. 

Le lundi 5 septembre, à la distri^ 
bution postale de 10 h. 30, M. Compa-
gnon recevait une lettre volumineuse, 
dont le timbre portait la date du 3 
septembre 1932, Bordeaux R. P. On 
lui renvoyait intégralement tous les 
papiers énumérés plus haut, mais 
pas le moindre billet de banque. 

On juge de l'émotion et de la dé-
ception de M. Compagnon, auquel le 
retour d'une partie du contenu de 
son portefeuille enlevait le dernier 
espoir de rentrer en possession de 
son argent. 
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Pour foudroyer les Punaises 
servez-vous du Rozol, une des plus 
précieuses inventions de la chimie mo-
derne. En badigeonnant les endroits où 
elles se nichent, on est assuré de les dé-
truire à tout jamais. 6 fr. 95 le flacon. 
Ttes Pharmacies, Drogueries et Mar-
chands de couleurs, etc. A Cahors, Phar-
macie Orliac. 

L'affaire des avortements 
Le docteur Molinié, de Gagnac, incul-

pé d'avoir fait avorter 3 femmes, a de-
mandé à M" Lacaze, de vouloir bien, 
avec M" 
défense. 

M. le 
Jarguel, 

Bernard de Valon, assumer sa 

L'infanticide 
juge d'instruction a entendu 

, beau-frère de Camille Tournié, 
qui a étouffé son enfant, à St-Sauyeur-
la-Vallée. 

Camille Tournié avait dit qu'elle avait 
eu des relations avec son beau-frère. Il 
savait qu'elle était enceinte. 

Celui-ci a protesté avec énergie con-
tre cette accusation. 

Contravention 
Deux pêcheurs, MM. Philippe et Ca-

mille Senizergues, venaient à peine de 
tendre les filets dans le Célé, lorsque 
survinrent les gendarmes. 

Les filets furent saisis çt procès-ver-
bal a été dressé aux pêcheurs. 

Défaut de papiers 
M. Cray, plâtrier à Biars était en au- , 

to. Les gendarmes lui demandèrent son ! 
permis de conduire. Il n'avait ni permis 
ni carte grise, ni papiers. 

Il s'est vu dresser contravention. 

Collision d'autos 
Mardi dernier, 6 septembre, M. Le-

trait Paul, 19 ans, ingénieur, domicilié à 
Paris, et M. Teyssière André, boucher à 
Srouilîac, se sont tamponnés entre le 
BouygaroU et Lacave, à 12 kilomètres 
de Souillac. Le père et la mère de M. Le-
trait ont été blessés à la figure et sur 
diverses parties du corps. Un docteur 
appelé les a fait transporter dans une j 
clinique, à Brive. M. Teyssière est sorti 
indemne de l'accident; mais les deux 
voitures sont en piteux état. 

Plainte 
Un ouvrier espagnol Bertrand Henri, 

occupé à Cazals, prenait pension chez 
Mme Bouyssel. Ces jours derniers, il a 
disparu, ne payant pas le prix de sa 
pension, 380 fr. En outre, il est parti en 
emportant la bicyclette du fils Bouyssel. 

Plainte a été portée contre le pen-
sionnaire et une enquête est ouverte. 

Grivèlerie 
Deux touristes sont descendus dans 

un hôtel de Saint-Céré. Pendant 3 jours, 
ils se sont fait héberger, mais ils sont 
partis en laissant la note impayée, qui 
s'élevait à 200 francs. 

Plainte a été portée contre eux, car 
ils ont également donné de faux noms. 

AVENIR CADURCIEN 
Concert du jeudi 15 septembre 

L'Avenir Cadurcien donnera son con-
cert de septembre jeudi prochain 15, 
de 21 à 22 heures. 

A ce concert, le public aura le plai-
sir d'entendre de nouveau le distingué 
saxophoniste, M. Laurent, Professeur à 
l'Ecole normale de musique à Paris 
qui, l'an dernier, à pareille époque, par-
ticipa à l'un de nos concerts où il obtint 
un très légitime succès et de chauds 
applaudissements. 

Programme: IV Touring club P. R. 
Andrieu ; 2° Théresen (grande valse de 
concert) Faust ; 3° La Mascotte (Fantai-
sie sur l'opérette), Audran (solistes : pis-
ton, M. Mercier ; baryton, M. Nègre) ; 4° 
Morceaux joués par M. Laurent, Profes-
seur de musique à l'Ecole normale de 
musique de Paris : a) Prière, Hubay ; b) 
Andante Cantabile, Kayser ; c) Diver-
tissement, Andrieu ; 5° Margot, Polka 
de concert, François Rivière. 

Allées Fénelon, de 21 à 22 heures. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Naissances 

Leblond Victor, 1, rue de Fouillac. 
Mapelli Ginette, 7, rue du Bousquet. 

Publication de mariage 
Botte Léon, Maréchal des Logis chef à 

Tinjaad (Maroc) et Couaillac Jeanne, 
■comptable à Cahors. 

Mariages 
Corneil Jacques, Industriel à Prat (Ariè-

ge), et Vinel Raymonde, s. p. à 
Cahors. 

Mouly Maurice, cultivatëur à Cahors, et 
Fovez Lucile, s. p. à Cahors. 

Décès 
Passerieu Camille, 8 mois, 1, rue Ar-

nault-Béraldy. 
 ■ ■■■ t 

Chronique des Théâtres 
Nous rappelons que c'est ce soir sa-

medi que sera donnée sur notre scène 
l'unique représentation de la charmante 
et désopilante opérette marseillaise 
« Té... Mon Bon », avec le comique 
Mars Biso, sa troupe, ses décors et cos-
tumes de la création. Louez vos places. 

f Les Sports J 
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AVIRON CADURCIEN 
Nous rappelons aux anciens joueurs 

et aux jeunes gens désirant instrumen-
ter sous les couleurs de l'A. C, qu'un 
nouvel entraînement aura lieu au Stade 
Lucien Desprat, dimanche 11 septembre, 
à 15 heures. 

Cet entraînement sera dirigé par M. 
Ilbert, capitaine de l'A. C. qui pourra 
juger des possibilités de chaque joueur 
de concert avec le comité. Comme l'ou-
verture de la saisaon est imminente, 
nous engageons fortement tous les 
joueurs à répondre à l'appel du comité. 

Le Comité. 

I Les Rois i Cirque ( 
| à CAHORS | 
| le Mardi 13 Septembre | 
1 en soirée à 20 h. 30 = 

| La cavalcade défilera dans i 
1 les rues de Cahors à 17 h. J 
I laHS 1 

I Directeurs du Cirque = I FRANCO-BELGE 
E Habitants des villages envi- E 
E remuants, ne manquez pas de E 
5 vous faire inscrire au service E 
E des autobus et de prendre tous E 
E tes moyens de communications E 
E possibles pour venir voir sa E 

f GRANDE CAVALCADE j 
= Ce qui vous prouvera que les = 
= 4 FRÈRES BOUGLIONE sont les = 
E plus célèbres organisateurs du = 
= continent. = 

Les Amis du Rugby 
Comme il avait été annoncé par les 

voix de la presse, la première réunion 
des A. R. a eu lieu mardi dernier. Cette 
réunion qui groupait au siège de nom-
breux supporters a eu un plein succès 
et fait bien augurer de la vitalité future 
de cette jeune société. 

Après un échange de vue sur diverses 
questions se rapportant aux buts de la 
société, aux déplacements, etc.. La so-
ciété a décidé d'ores et déjà de mettre 
en circulation les cartes de membres 
pour la saison 1932-1933. Nous espérons 
que, comme l'an passé, chaque fervent 
de l'Ovale se fera un devoir d'accepter 
la modeste et peu onéreuse carte qu'on 
lui présentera. Une nouvelle réunion au-
ra lieu le jeudi 15 septembre au siège, 
Café de Bordeaux, 1" étage, pour l'élec-
tion du bureau 1932-1933 et formation 
des diverses commissions. 

Le Bureau des A.R.A.C. 
Echo de « La Boule Cadurcienne » 

Nous rappelons que cette Société don-
nera au Boulodrome Lafayette (Mobiles), 
une séance dimanche 11 septembre, à 
14 heures. 

Cette compétition locale, sera agré-
mentée par la présence pour la premiè-
re fois à Cahors, de Dames boulistes 
genobloises. 

Le public sera le bienvenu. 
Le Secrétaire-adjoint, 

E. TROUVOT, 
Moto-Club Cadurcien 

Persévérant dans l'effort nécessaire 
pour mener à bien la tâche entreprise, 
les actifs dirigeants de cette nouvelle 
société avaient convoqué les membres à 
une réunion qui a eu lieu le 6 courant. 

Il y fut décidé qu'une nouvelle sortie 
aurait lieu incessamment et que les sites 
si renommés de Roc-Amadour et Padi-
rac seraient visités. 

Il y a tout lieu de penser que de tel-
les sorties ne peuvent manquer d'attirer 
de nouveaux membres car le sport et 
la joie ont un attrait que tout motocy-
cliste sera enchanté de connaître. 

Les derniers détails seront donnés 
dans une prochaine réunion qui aura 
lieu vraisemblablement la semaine pro-
chaine et dont la date exacte sera an-
noncée par la voix de la presse. 

Il est rappelé d'autre part que la réu-
nion générale a lieu le premier mardi 
de chaque mois. 
iiiiiiiHiiiiiiiiHiiimiriuiiimmm 

Arrondissement de Cahors 
St-Paul-Labouffie 

Nos fêtes. — Le Comité des fêtes, a 
l'honneur de porter à la connaissance 
du public que, comme précédemment, 
rien ne sera négligé pour que les fêtés 
des 10, 11, 12 septembre, aient leur suc-
cès habituel. 

Tous, jeunes et vieux, y trouveront 
des distractions. On s'y amusera fran-
chement et les nombreux visiteurs qui 
nous feront l'honneur d'y venir empor-
teront de Saint-Paul et de sa fête le 
meilleur et le plus joyeux souvenir. 

Le Comité. 
Luzech 

Distinction. — Nous apprenons avec 
plaisir que notre ami, M. Poujade, le 
sympathique maire de Luzech, vient 
d'être promu au grade d'officier de 
l'instruction publique. Connaissant le 
dévouement de l'ami Poujade pour les 
œuvres laïques, nous applaudissons de 
tout cœur à cette promotion méritée et 
nous lui adressons nos plus amicales 
félicitations. 

Bureau de l'enregistrement. — Le bu-
reau de l'enregistrement du canton de 
Luzech est fermé jusqu'au 2(8 septembre 
courant. 

Nos compatriotes du canton sont avi-
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ELLE EST HONNETE 
La Lessive Phénix — pro-
duit d'avant-guerre'— est 
le type parfait du produit 
sérieux. Vendue sans pri-
me, son prix est très bas 
et sa qualité supérieure. 

LESSIVE PtiiftiX 
et toujours 

la I» I 

sés que M. le receveur de l'Enregistre-
ment de Puy-l'Evêque est chargé de la 
gestion du bureau de Luzech jusqu'à la 
date indiquée ci-dessus. 

Bélaye 
Obsèques. — Ces jours derniers, la 

population de Bélaye-Latour accomipa-
pagnait à sa dernière demeure, M. Etien-
ne Crassat, propriétaire, décédé à l'âge 
de 76 ans. M. Crassat était estimé par 
tous ceux qui le connaissaient. Aussi sa 
mort a provoqué de vifs regrets. Nous 
adressons à la famille nos sincères con-
doléances. 

Montcuq 
Carnet blanc. — On annonce le tout 

prochain mariage de M. Jean-Marie-Mo-
deste Valat, pharmacien, domicilié à 
St-Affrique (Aveyron) actuellement phar-
macien auxiliaire au 16° régiment de 
tirailleurs sénégalais à Montauban et 
Odette-Marie-Marcelle Luc, pharmacien-
ne, domiciliée à Montcuq. Aux futurs 
époux, nous offrons nos bien sincères 
félicitations et nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

Fbire du 7 septembre. — Foire as-
sez importante. Marchés relative-
ment bien approvisionnés, sauf ce-
lui des animaux d'élevage de l'espèce 
ovine qui faisaient complètement dé-
faut. 

Transactions bien suivies. 
Remarquable marché aux veaux. 

. Cours qui ont été pratiqués. 
Marché aux bestiaux. — Bœufs 

d'attelage 1" choix, de 6.000 à 7,000 
francs ; bœufs d'attelage, de 4.500 à 

• à 5.500 fr. ; vaches, de 4.000 à 5.000 
francs; génisses, de 2.500 à 3.000 fr.; 
bouvillons, de 3.000 à 3.500 fr. le 
tout la paire ; bœufs pour la bouche-
rie, de 180 à 200 fr. ; vaches, de 150 
à 170 fr., le tout les 50 kilos ; veaux, 
de 4 à 5 fr. 50 ; agneaux, de 3,50 à 
4 fr. ; moutons, 3 fr. ; brebis, 3 fr., 
le tout le kilo ; animaux d'élevage, 
néant ; porcelets, de 200 à 250 fr. 
pièce, suivant la grosseur. 

Marché à la volaille. — Poulets de 
grain, 5 fr. 50 ; poulets, 5 fr. ; pou-
les 5 fr. ; dindons, 4 fr. 50 ; canards, 
4 'fr. ; lapins, de 2,25 à 2 fr. 50, le 
tout le demi-kilo ; pintades, de 34 à 
36 fr. ; pigeons, 5 fr. ; le tout la pai-
re ; œufs, 5 fr. la douzaine ; tendan-
ce de hausse ; oisons, de 85 à 100 fr. 
la paire. Gibier, lièvres, 10 fr. ; la-
pins, 8 fr., le tout le kilo ; perdreaux, 
8 fr. pièce. Marché au jardinage : 
choux à planter, 3 fr. ; poireaux, 2 
fr. le tout le cent ; céleri, 1 fr. ; sa-
lades diverses, 0 fr. 75 à 1 fr., le tout 
le paquet ; choux pommés, 1,50 à 
$ fr. ; céleri, 1 fr. à 1 fr. 50 ; salades 
diverses, 0,50 à 1 fr., le tout la pièce ; 
carottes, 0,50 ; salsifis, 3 fr. ; oi-
gnons, 1 à 2 fr. ; échalottes, 2 fr. ; 
radis roses, 0' fr. 25 ; navets, 0 fr. 50; 
le tout le paquet ; ails1, 15 fr. les 100 
têtes; aubergines, 4 fr.; poireaux, 2 
fr.; piment 0 fr. 50, le tout la douzai-
ne; cornichons, 3 fr. 50 le cent; pom-
mes de terre, 1 fr.; flageolets, 4 fr.; 
mangetout, 2 fr.; haricots à écosser, 2 
fr.; citrouille, 1 fr.; tomates, 1 fr.; pê-
ches, 8 fr. ; raisins, 6 fr., le tout le 
kilo, melon, 1 fr. 50 à 3 fr. 

Halle aux grains : absence de tout 
produit. 

La prochaine foire aura lieu le 
lundi 26 septembre. 

Vers les 13 h. 1/2 le tonnerre s'est 
mis à gronder et, à un moment don-
né, la pluie s'est mise à tomber, 
mais elle n'a pas été de longue durée, 
aussi, la foire n'a pas eu à en souf-
frir. 
, . J.P. 

Lascabanes 
Fête votive. >— La fête votive de Las 

cabanes aura lieu les 11 et 12 septembre 
Voici le programme :. dimanche : distri-
bution des bouquets, apéritif-concert ; 
bal de jour et de nuit ; bataille de con-
fetti ; attractions diverses ; feu d'artifi-
ce. Lundi : tour de ville en musique, 
apéritif-concert, bal de jour et de nuit, 
jeux divers, départ d'un ballon. 

St-Pantaléon 
Carnet de deuil. — Nous avons ap-

pris, avec peine le décès de la toute jeu-
ne fillette de M. Alix survenu à la suite 
d'un malheureux accident. 

Ses obsèques ont eu lieu avec le con 
cours d'une grande partie de la popu 
lation qui a tenu, en la circonstance, à 
témoigner ses sympathies aux désolés 
parents. 

Nous prions Mme et M. Alix de bien 
vouloir agréer l'expression de nos con-
doléances les plus émues. — J. P. 

LA MAISON P0P0VITCH 
par la beauté de son travail 

par ses 9 années d'expérience 

dans i IHPEFRISABLE 

reste SAKS COMMENCE 
m» TÉLÉPHONE 170 ma 

ches, 150 à 170 fr., le tout les 50 kilos ; 
chevreaux, 3 fr. ; agneaux, 3,50 à 4 fr. ; 
moutons et brebis, 3 fr., le tout le kilo ; 
moutons d'élevage, 70 à 100 fr. ; brebis, 
110 à 130 fr. ; brebis mères, 220 à 250 fr., 
le tout la pièce ; porcelets, néant. 

Marché à la volaille : poulets de grain, 
6 fr. ; poulets et poules, 5 fr. ; dindons, 
4 fr. 50 ; canards, 4 fr. ; lapins, 2 fr. à 
2 fr. 25, le tout le demi-kilo ; pintades, 
néant ; pigeons, de 5 à 12 fr. la paire ; 
œufs, 5 fr. la douzaine ; oisons, G0 à 80 
fr. la paire. 

Gibier : lièvres, 5 fr. ; lapins, 4 fr., le 
tout le demi-kilo ; perdreaux, 8 à 9 fr. 
pièce. , 

Marché au jardinage : choux à plan-
ter, 4 fr. ; poireaux, 2 fr. 50, le tout le 
cent ; céleri, 2 fr. 50 ; salades diverses, 
2 fr. 50 le paquet ; choux pommés, 1 à 
1 fr. 50 ; céleri, 1 fr. ; salades diverses, 
0 fr. 50 à 0;75, le tout la pièce ; carottes, 
0 fr. 50' ; salsifis, 3 fr. ; oignons, l à 2 
fr. ; échalottés, 2 fr. 50 ; radis roses, 
0 fr. 25 ; ails, 3 fr. 50 ; navets, 0,75, ; le 
tout le paquet ; aubergines, 3 fr. ; poi-
reaux, 2 fr. ; piments, 0 fr. 50, le tout la 
douzaine ; flageolets, 4 fr. ; citrouille, 1 
franc ; , tomates, 1 fr. ; pêches, 8 fr. ; 
poires, 6 fr. ; raisins, 6 fr., le tout le 
kilo ; céleri-rave, 10 fr., la douzaine ; 
melons, de 1,50 à 2 fr. pièce ; noisettes, 
1 fr. 50 la mesure. 

Halle aux grains. Blé et maïs, néant ; 
avoine, 40 fr. ; pommes de terre, 30 fr., 
le tout les 50 kilos. 

La prochaine foire aura lieu le jeudi 
13 octobre. 

Grézels 
Les obsèques de M. Gotiê. — L'acci-

dent — dont nous avons rendu compte 
dans notre dernier numéro et qui met 
en deuil de si tragique façon une famille 
hautement estimée — a profondément 
ému notre population. 

Aussi, les obsèques du regretté M. 
Gaston-Henri-Rodolphe-Gotié, âgé de 35 
ans, ont-elles été suivies par une affluen-
ce considérable de parents et d'amis 
qui avaient voulu témoigner leur afflic-
tion à la famille si durement frappée. 

Dans cette foule, citons au hasard M. 
Nouvel, maire de Grézels et tout le con-
seil municipal; M. André, conseiller 
honoraire à la Cour d'Appel d'Agen 
M. Bessou, ancien chef-adjoint du cabi-
net de M. Pain-levé, ainsi que dé nom-
breuses personnalités du canton. 

Partout, on entendait évoquer la per-
sonnalité si sympathique de cet excel-
lent garçon, aimable, gai et serviable, 
qui gagnait si aisément l'amitié de tous 
et qu'une stupide fatalité venait de ravir 
à sa famille désolée... Leur retour à Le-
vallois-Perret, après d'agréables vacan-
ces au pays, avait été primitivement fixé 
à lundi soir. Pourquoi faut-il que ce 
projet n'ait pas été exécuté ?... M. Gotié 
avait voulu s'accorder quelques jours 
de plus à Grézels, et assister à cette par-
tie de pèche qui devait s'achever af-
freusement... 

Disons que le char funèbre n'avait 
pas suffi à porter les nombreuses et ma-
gnifiques couronnes, il avait fallu dis-
poser un char spécial qui disparaissait 
sous les fleurs. 

Les mots sont impuissants à consoler 
de telles douleurs. Nous voulons pour-
tant exprimer nos -condoléances pro-
fondément émues à Mme Gotié, la jèune 
et inconsolable veuve ; à sa fillette, Mlle 
Paillette Gotié, à peine âgée de cinq ans; 
à Mme Jules Gotié, sa mère ; à M. et 
Mme Basset, les beaux-parents ; à MM. 
Vidilles et à tous les membres de cette 
famille si cruellement éprouvée. . L. D. 

Vers 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de notre compatriote M. 
Paul Laborderie, instituteur à Clichy 
(Seine) décédé à l'âge de 33 ans. Nous 
adressons à la famille nos sincères con-
doléances. 
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' Sauzet 
- Foire du 8 septembre. — Cette foire -
été de petite importance. Les marchés 
étaient peu approvisionnés. Les transac 
tions ont été assez lentes. 
• Cours qui ont été pratiqués. March 
aux bestiaux : bœufs dé travail, de 
4.500 à 5.500 fr. ; vaches, de 4.000 
5.000 fr. ; taurillons, de 2.000 à 3.000' 
francs, le tout la paire ; animaux pour 

la boucherie ; bœufs, 180 à 200 fr. ; va-

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Fêté à l'hôpital. — Ces jours-ci l'hô-
pital de Figeac était en fête à l'occa-
sion du mariage de Mlle Nuville, la gra-
cieuse et sympathique jeune fille de no-
tre administrateur distingué et dévoué. 

M. Nuville a offert un menu copieux 
et succulent arrosé d'un bon Gaillac qui 
a bien réjoui le cœur de nos hospitali-
sés. 

Pour son geste bon et généreux, nos 
remerciements les plus sincères ; en re-
tour, nos souhaits' de bonheur les plus 
étendus aux jeunes époux. 

Distinction honorifique, i— Par décret 
ministériel publié au « Journal Offi-
ciel » de 30 août 1932, la Médaille de 
l'Assistance publique vient d'être décer-
née à Mme Alby, sage-femme à Figeac. 
Nous sommes heureux de féliciter notre 
compatriote de cette récompense parti-
culièrement méritée. Mme Alby compte, 
en effet, quarante-sept ans d'exercice, 
dont quarante-deux à la Maternité de 
notre hôpital. 

Collège Chdmpollion. — Le principal 
du collège a l'honneur de rappeler aux 
familles qu'elles peuvent dès mainte-
nant faire inscrire leurs enfants en vue 
de la prochaine année scolaire. Les élè-
ves qui doivent entrer en sixième au 
1er octobre prochain devront être pré-
sentés avant le 25 septembre, dernier 
délai. Ces élèves ne seront admis défini-
tivement qu'après avis de la commis-
sion instituée par la circulaire ministé-
rielle du 21 juin 1932. 

Il est rappelé que les pièces à four-
nir en vue de l'inscription des élèves 
sont les suivantes- : 1. Bulletin de nais-
sance sur papier libre ou présentation 
du livret de famille ; 2. Certificat médi-
cal émanant d'un médecin assermenté 
ou d'un médecin chargé de la visite des 
écoles ; 3. Relevé des notes scolaires de 
l'enfant. 

Le prix de la pension reste fixé à 669 
francs, celui de la demi-pension à 315 
francs. Il est perçu en outre 30' fr. par 
trimestre pour tout élève astreint à là 
surveillance. 

M. le Principal se tient à la disposi-
tion des familles les lundis et mercre-
dis de 10 heures à midi ; les same-
dis et jours de foire de 9 à 12 h. et de 
14 à 16 h. 

Etal civil du 2 au 9 septembre. 
Naissance : Delmas, Georgette-Marie-
Louise.. 

Décès : Delclaux Joséphine, ép. Dar-
les, 67 ans ; Tandy Marie, 79 ans ; Cour-
cinoux Marie, 53 ans ; Cantaloube Jo-
seph, 82 ans. 

Service de Pharmacie. — Aujourd'hui 
dimanche, le service sera assuré par la 
pharmacie Moles, rue Séguin. 

Biars 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

regret la mort de Mlle Baymonde Larti- j 
gue, décédée à l'âge de 28 ans. Nous f 
adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

Cajarc 
Nécrologie. — Au dernier moment 

nous apprenons la mort de M. Dablanc, 
facteur des Postes en retraite décède 
après une longue et douloureuse mala-
die. M. Dablanc a été pendant longtemps 
facteur de ville à Cajarc et y avait lais-
sé le meilleur souvenir. Nous adressons 
à Mme Dablanc et à sa famille nos bien 
sincères condoléances. 

La foudre tombe sur un réservoir 
d'essence. — Lire à la « Chronique 
du Lot ». 

Saint-Céré 
Ivresse. — Le marocain Mohamed ben 

Abderamhan, était en état d'ivresse et 
gesticulait dans les rues. La gendarme-
rie l'a enfermé au violon et lui a dressé 
procès-verbal. 

Arrondissement de Gourdoa 
Gourdon 

Orage. — Un orage d'une violence ex-
trême s'est abattu sur Gourdon et ses en-
virons, jeudi soir, vers 22 h. 1/2. Les 
éclairs succédaient aux éclairs, zigza-
guant de grands traits lumineux l'im-
mensité des cieux. Enfin, une pluie tor-
rentielle s'est mise à tomber, transfor-
mant nos rues et boulevards en. vraies 
torrents. 

Des arbres furent décapités, maintes 
cheminées quittèrent leurs assises pour 
venir s'écraser sur le sol. 

Même dans des circonstances malheu-
reuses, il y a toujours le côté comique. 
Un de nos grands cafés de la place de 
la République avait quatre parasols à 
couleurs voyantes, oubliés sur la ter-
rasse. La tourmente les prit et les enle-
va pour les faire planer au moins à 10 
mètres de haut. Le patron du café, fleg-
matique en diable, recevait avec le sou-
rire les doléances des amis qui s'api-
toyaient sur la perte qu'il allait éprou-
ver. 

Nous croyons savoir que les parasols 
descendirent des airs pour venir se 
poser sur les arbres du boulevard. 

Ce qui est plus malheureux, c'est que 
les agriculteurs ont eu beaucoup à souf-
frir de l'orage de jeudi, les tabacs-, les 
vignes et les arbres fruitiers ont été 
abîmés. Les pertes seraient grandes. 

Blessée par son cheval. — Dimanche 
dernier, Mme Gilbert, de la croix d'Or-
sal, gardait son cheval dans un pré atte-
nant à son habitation lorsque, par un 
faux mouvement de l'animal, elle tomba 
sur les genoux et lâcha la longe. L'ani-
mal rendu de ce fait à la liberté envoya 
une ruade qui atteignit Mme Gilbert à la 
tête. 

Grièvement blessé au front, la lèvre et 
le nez fendus et plusieurs dents cassées, 
Mme Gilbert reçut les soins du docteur 
Martin-Bihourt, qui pratiqua des points 
de suture nécessaires, après avoir don-
né des piqûres antitétaniques. Grâce à 
ces bons soins, Mme Gilbert est en très 
bonne voie de guérison. 

. Trouvé : 1° une somme d'argent, par 
M. Pierre Mabru, chez le docteur Fer-
rière ; 2° une clé, par M. Thouron, em-
ployé de brasserie. 

Loupiac 
Procès-verbal. — La gendarmerie à 

dressé procès-verbal à un automobiliste, 
M. Albouys, demeurant en Seine-et-Oise, 
pour n'avoir pas signalé son arrivée à 
un tournant dangereux. 

Salviac 
La récolte, de truffes. — Lire à la 

« Chronique du Lot ». 
Dégagnac 

Victime de son imprudence. — Mme 
Angèle Lavaux, du village du Masteu-
lat a été, par soii imprudence, victime 
d'un regrettable accident. 

Une lourde porte qu'elle voulait ou-
vrir et dont les pentures ne roulent pas 
encore sur les gonds, s'est renversée 
sur eBe et lui a fait, en tombant, une 
profonde blessure au sommet du crâne. 

Nous souhaitons à notre accorte voisi-
ne, dont les jours ne sont heureusement 
pas en danger, une rapide guérison. 

A la coopérative. —- Une vive discus-
sion, qui s'est poursuivie jusque sur la 
voie publique, a éclaté, jeudi 1er septem-
bre, entre M. Galan, ancien gendarme, 
contrôleur de cette association, et le gé-
rant. 

A la. suite de cet incident, dont les 
causes restent mystérieuses, le Conseil 
d'administration a été -convoqué, d'ur-
gence, le gérant ayant donné « les huit 
jours ! »... 
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Cylindrages à vapeur et revêtements 

Opérations probables pendant la se-
maine du 12 au 17 septembre 1932 ; 

Cylindrages à vapeur. — Chemin de 
G. C. n° 16 a, de 0 km. -à 1 km. 700 
(abords de la Vitarelle) ; n° 13 de 
0 km. à 1 km. (entre Camburat et Lis-
sac) ; n° 16 d„ de 15 km, à 15 km. 200 
(entre le Colombie et Prendeignes) ; n° 
16 b, de 8 km. à 8 km. 400 (entre le châ-
teau de Lasfargues et le Moulin du mê-
me nom) ; n° 29 a,, de 10 km. à 1-0 km. 350 
(Laborie et Caviole) ; n° 2 g de 
4 km. 700 à 2 km. 800 (entre Assîer et 
Reyrevignes-) ; n° 48, de 12 km. à 13 
kilomètres (entre le G. 16 et Issepts) • 
n° 9, de 0 km. à 9 km. 800 (entre Cas-
telfranc et Prayssac) ; n° 28, de 11 
km. 700 à 13 km. 200 (entre Montcuq et 
le château de Charry). 

Revêlements. — R. N. n,° 20, de 7 km. 
à 10 km. (entre Cressensac et Souillac) 
et R. N. de Cahors à Aurillac par Li-
vernon, de 21 km. 400 à 25 km. 600 (én-
la N. 140 et Assier) ; C. de G. C. n° 41, 
de 4 km. à 14 km. 400' (entre Boussac et 
Brengues) et n" 23, -de 25 km. 500 à 
27 km. 30O (entre Lacave et Meyron-
ne) ; R. N. de Fumel à St-Céré ; I. n° 6. 
Ex. G.C. 18, de 23 km. à 26 km. 500 
(entre Salviac et Montcléra). 

Bitumages. — n° 20, de 52 km. 300 à 
51 km., vers le pont de Rhodes ; n? 20, 
de 56 km. 200 à 63 km,, entre Frayssinet 
et ,1e Pouzat ; G. C, 2, 0 km. 658 à 12 km. 
entre Gourdon et le Pont de Rhodes ; 
R. N, n" 6, itinéraire de 5 km. à 14 km. 
285, entre Rocamadour et Padirac. 

Approvisionnements. — B. N. de 
Cahors-Aurilac par Livernon, de 26 
km.. 800 à 20 km. 800 entre Lacapelle et 
St-Màurice ; C. de G. C, 29, de 17 km. à 
18 km. 700, entre Rouquayroux et Ter-
rou ; 30, de 29 km. 500 à 31 km. (abords 
de la Vabre) ; 39, de 0' km. à 1 km. 100 

ntree 
En acheteur ou en curieux 
vous ne devez pas quitter Cahors 

sans visiter 

La grande Maison du 

Maison fondée en 1828 H, rue Foch. (Anciens Magasins du Printemps) 

(abords de Bessonies) ; 48, de 0 km. à 
1 km. (entre Pont Aubard et Fons) ; 
R. N. Fumel à S-Céré, et Int. n° 6, ex. 
G.C. 18, de 32 km. à 52 km, 721 (de 
Montcléra à la Limite du département 
de Lot-et-Garonne) ; R. N. Cahors-Mon-
tauban et It. n° 9, ex.. G. C. 12, de 0 km. 
à 23 km, (de la N. 20 à la limite du dé-* 
parlement du Tarn-et-Garonne) ; G. C. 
19, de 8 km. à 11 km., entre Luzech et 
Caillac. 

m m CONSEIL 
si voua sourracz oc 

L'ESTOMAC 
PRENCI CES 

POUDRES NCOCK 
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Paris, 12 h. 15. 
A Lima 

De Lima. — Le Cabinet péruvien a 
démissionné pour des raisons encore 
ignorées. 

A Assomption 
D'Assomption. — Des mesures ont été 

prises pour repousser toute attaque 
aérienne sur Assomption. 

Protestation des P. T. T. 
De Lyon. — La section du Rhône de 

la Fédération postale a voté un ordre du 
jour protestant énergiquement contre la 
circulaire du 2 août du ministère, esti-
ment qu'elle porte atteinte aux droits dû 
personnel des P. T. T. 

La production agricole italienne 
De Rome. — La production agricole 

italienne en 1932, sera une des meilleu-
res du siècle. Le blé a donné 73 millions 
de quintaux, l'orge, l'avoine, le seigle a 
donné plusieurs millions au-dessus de 
l'ordinaire. 

Pour le vin on prévoit 50 à 60 mil-
lions de quintaux. 

Paris, 12 h. 50. 
Convocation des Chambres 

Le Conseil des ministres a décidé la 
convocation des Chambres, le 16 sep-
tembre, pour la conversion des rentes. 
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CHAUSSURES GEORGES 
32, Boulevard Gambetta, CAHORS 
A partir d,u samedi 17 septembre 

GRANDE VENTE RÉCLAME ANNUELLE 
Prix imbattables — Qualité garantie 

APERÇU DE QUELQUES PRIX 
Chaussures Bébé à partir de 9 fr. 95 
Charles IX verni et box-calf 

couleur, cousu petit point 
Enfant 19 fr. 95 

Richelieu noir et couleur 
mode. Enfant et Fillette 
à partir de 29 fr. 90 

Richelieu noir et couleur 
mode. Dame et homme à 
partir de 39 fr. 90 

Lot pantoufles et sandales 
été et hiver, très bonne 
qualité 4 fr. 95 

£ Illllllllilllllllll!ll!m!lllllllllllltll!lllllll£ 

Un appareil photographique Ë 
DE CONFIANCE 

S'ACHÈTE CHEZ 

G. BARON 
Optique-photo = 

§ 24, Boulevard Gambetta, CAHORS E 
Appareils et produits 

des meilleures marques 
E TOUS TRAVAUX D'AMATEURS = 
S EXÉCUTION PARFAITE = 

PRIX MODÉRÉS E 
RAPIDITÉ E 

5 BAISSE DE PRIX IMPORTANTE E 
SUR TOUS NOS APPAREILS 

ET PELLICULES 
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GRANDE TONNELLERIE 
BARREAU et Fils 

A Montauban 
La plus importante maison de fabri-

cation de la région. 
Barils, demi-barriques, barriques, de-

mi-muids, comportes, cuviers et foudres 
d'occasions. 

Prix défiant toute concurrence, qua-
lité irréprochable. Occasions uniques. 

Fûts chêne Rhum, en état de neuf, 250 
litres, bien ferrés, 75 fr. l'un. Fûts d'ori-
gine Porto, 270 litres environ, état neuf, 
n'ayant fait qu'un seul voyage de vins de 
Porto vieux, goût délicieux, article inu 
sable, prix 75 fr. l'un. 

ON DEMANDE 

UNE OUVRIERE 
15 à 17 ans, sachant coudre, 

pour le travail de la fourrure 
S'adresser : BESOMBES-ARNOUIL 

3, rue Joffre, CAHORS 
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HORLOGERIE 
Et toute mécanique de précision 

H. FABRE, ouvrier diplômé 
Horloger de la ville 

12, rue St-James, Cahors 
Se tient à votre disposition pour vos 

réparations de montres, de pendules et 
horloges, même de mouvements anciens 
et compliqués. 

Atelier spécial pour les réparations 
d'horloges de clocher et de machines à 
coudre. 

ENTREPOT GENERAL 
d'Eaux Minérales 
TOUTES LES SOURCES 

LIVRAISONS DANS TOUT LE DÉPARTEMENT 

Louis RELHIÊ 
Successeur de M. B. GRELET 

CAHORS, Téléphone 287 
^UlllllllllilllllllllllllllllIlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII^ 

| Acheteurs 1 
E vous êtes sûrs de trouver chez = 

I COMBROUSE Fils i 
I MEUBLES | 
1 3, rue Maréchal-Joffre, 3, CAHORS Ë 
E des MEUBLES E 
E d'une conception parfaite = 
E de fabrication garantie E 
E et surtout E 
E des PRIX IMBATTABLES E 
E La Maison de charge E 
E de toutes les réparations E 
S LIVRAISON A DOMICILE E 
^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHlIillllli? 

BONS MAÇONS 
ET MANŒUVRES 

SONT DEMANDÉS 
Entreprise CAMBOLIVES 

S'adresser : rue Saint-Géry, 27, Cahors 

ALIMENTATION SARDÂ 
HALLE, CAHORS 

RÉCLAME DU LUNDI 
500 boîtes haricots verts extra, les 2 

boîtes 4 fr. 50 ; huile, 2 litres 7 fr. 50 ; 
Café Masset, 3 f r. 80 la 1 /2 livre ; Beur-
re, 4 fr. la 1/2 livre ; Lait, 1 fr. .10 le 
litre. 

ELECTRICITE 
Toutes installations 

Réparations en tous genres 
Devis sur demande 

M. E. DAJEAN, Electricien 
11, rue Dominici à CAHORS 

vous engage à consulter ses prix 

ON DEMANDE 

Jeune employé de laboratoire 
16 à 17 ans 

Pharmacie ORLIAC, CAHORS 

LES MEILLEURS FUSILS 
Les meilleures CARTOUCHES sont 

toujours vendus par l'armurier pro-
fessionnel N. BESSON, fabricant d'ar-
mes, CAHORS. 
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| P.-A. TAILLADE 1 
E 9, rue du Portail-Alban, 2° étage E 
E Informe sa clientèle qu'il sera E 
E absent du 15 août au 15 septem- E 
E bre. A partir de cette date, il fera E 
E du tailleur et manteau pour da- E 
E mes. E 
E COMPLET et PARDESSUS de- E 
E puis 600- fr. = 
E Enchantillons très variés en tis- E 
E sus français et anglais. 

Spécialisé pour la culotte 
E de cheval 
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A VENDRE 

UNE VIGNE 
Deux mille mètres carrés environ 

en plein rapport 
située à Lamothe près Cahors 

avec récolte 
S'adresser à Mme Vve COMBARIEU 

9, rue Neuve-des-Badernes 

ETUDE 
DE 

M" BOUVSSOU JEAN-LÉON 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS 

Vente sur Adjudication 
Le DIX-SEPT SEPTEMBRE 

mil neuf cent trente-deux à 
deux heures du soir en l'Etude 
de Maître BOUYSSOU, notaire 
à Cahors, y domicilié, il sera 
procédé à la vente aux enchè-
res publiques, au phis offrant et 
dernier enchérisseur ; 

D'un immeuble en nature de 
vigne et terre labourable d'une 
contenance de trente-sept ares 
environ, situé commune de 
Cahors, avec petite maison de 
deux pièces à l'état -de neuf, 
écurie et remise, deux citernes 
et jardin, situé à un kilomètre 
du faubourg Cabessut, sur la 
route nationale numéro 111.. 

Dans ladite vente sera com-
prise la récolte de vendange sur 
pieds, évaluée à l'heure actuelle 
à quinze hectolitres environ. 

Mise à prix NEUF MILLE 
FRANCS. ( 

Pour visiter et traiter avant 
la vente, s'adresser à Maître 
BOUYSSOU, notaire à Cahors. 

Signé : BOUYSSOU, 



AVANT LES VENDANGES 

Llilo 
Tous les ans, en pleines vendan-

ges, ou après les vendanges, en pleine 
cuvaison, les viticulteurs se deman-
dent ou viennent nous demander : 

Que faut-il ajouter aux vendanges 
cette année ? — Comment devons-
nous faire pour activer ou améliorer 
la fermentation ? 

C'est beaucoup trop tard. C'est 
avant les vendanges qu'il convient de 
se demander comment doivent être 
traitées les vendanges et dirigée la 
fermentation, pour l'amélioration des 
moûts de raisin et pour l'obtention 
d'un vin de bonne tenue et d'une ri-
chesse alcoolique maxima. 

Nous ne parlerons1 pas de l'addition 
aux moûts de sucre, de betteraves ou 
de carbonate de chaux, qui est prati-
quée dans certaines régions et que 
la loi interdit. 

Mais il est des règles et des prati-
ques qu'il convient de recommander, 
et dans lesquelles se résument toute 
la technique de la vinification. 

1° Il ne faut récolter les raisins 
que quand ils sont mûrs. 

2° Il ne faut recueillir que les- rai-
sins sains et éliminer les grappes ou 
les parties de grappe altérées. 

3° Obtenir des fermentations pu-
res. 

A 

1° De la nécessité de ne récolter 
les l'aisins que quand Us sont mûrs. 

Il sera difficile, cette année, d'avoir 
des raisins mûrs, en raison du retard 
si grand, si exceptionnel, de la végé-
tation. 

Nous ne nous risquerons pas à 
donner, à la légère, une date précise 
pour les vendanges. Mais nous tenons 
à mettre en garde les viticulteurs 
contre toute précipitation à vendan-
ger, avant que les raisins ne soient 
parvenus à maturité. Il convient de 
résister aux paniques qui incitent à 
des vendanges précipitées. 

Les viticulteurs pourront ainsi, 
avec une vinification bien dirigée, 
obtenir des vins riches en alcool et 
d'une tenue parfaite. 

2° Nécessité de ne mettre dans les 
cuves que des raisins sains, débarras-
sés de toute souillure. 

Il est à craindre que l'abondance 
des pluies n'ait multiplié les mala-
dies du raisin. 

Dans ce cas, il y a intérêt à déga-
ger de la grappe les grains altérés 
par le mildiou et à ne pas jeter dans 
la cuve les grains desséchés qui ab-
sorbent du vin, au lieu d'en donner, 
et qui communiquent au vin des mau-
vais goûts. Il conviendra également, 
pour obtenir une bonne vinification, 
de faire des cuvages courts, par une 
bonne direction de la fermentation. 

En ce qui concerne les raisins moi-
H&is, il y aura lieu de procéder à un 

sulfatage de la vendange et à un 
éxamen sévère du vin, avant le pre-
mier soutirage. 

TEINTURE NETTOYAGE 
ie tous vêtements, chapeaux, tissus, #t& 
Stoppage et plisaage. 

Blanchissage faux-cols et Ilng«rle. 
Nettoyage et remise à neuf 4» vêt#-

jsents de cuir, sac» de cuir, etc.* 
Teinture de fourrures. 
Pour deuil, livraison en 48 heures, dé-

lais d'expédition en pis*. Travsil soigné, 
Prix modérés. 

Dépôt pour Cahors et les cantons voi-
ras : MMssm BQMMKîi % ipt tf«t 
QspuciaM, C*hcr$. 

Imp. COTJESLANÏ (pertonnel intéressé} 
l« co-gèrant : L. PARAZ1NES. 

Si un excès d'humidité provoquait 
des pourritures vulgaires, blanches, 
vertes ou noires, il conviendrait d'en-
lever, sans hésiter, ces parties pour-
ries. Elles ne donneraient que très' 
peu de vin et gâteraient irrémédiable-
ment le vin des raisins sains. 

Nous recommandons l'emploi du 
Bio suinte Jacquemin qui agit, en 
détruisant les mauvais germes, et en 
apportant aux levures des éléments 
nutritifs qui activent et régularisent 
la fermentation. 

* ** 
3" Comment obtenir des fermenta-

tions pures ? 
Il est tout d'abord nécessaire de 

procéder au Sulfitage rationnel de la 
vendange, pour détruire tous les 
mauvais germes, qui, en produisant 
des fermentations secondaires, vien-
nent troubler la fermentation alcoo-
lique. Les produits Jacquemin (Bio-
sulfite), et nos produits spéciaux don-
nent toute .garantie et toute satisfac-
tion. 

Après avoir paralysé l'action de 
tous les mauvais agents de la fermen-
tation, il est indispensable de se 
préoccuper des agents nécessaires à 
la fermentation. 

Le Biosulfite Jacquemin, cdnsi que 
nos phosphates vitaux, apporte aux 
levures elliptiques les éléments nu-
tritifs indispensables à leur dévelop-
pement et à leur action. 

Pour améliorer la fermentation, 
accroître le bouquet et la richesse 
cdcoolique des vins, et assurer la 
bonne conservation des vins, il con-
vient d'ajouter aux vendanges, au mo-
ment de leur mise en cuve, des Multi-
levures Radio-actives Jacquemin de 
l'Institut « La Claire ». Elles ont le 
double avantage d'assurer une fer-
mentation régulière, de paralyser ou 
de détruire toutes les fermentations 
secondaires et de réduire au mini-
mum la durée de la fermentation et 
du cuvage. 

** 
Nota-Bene. — La Pharmacie Paul 

Garnal se tient à la disposition des 
viticulteurs pour leur donner, gratui-
tement, tous les renseignements né-
cessaires et les invite à solliciter ces 
renseignements avant que la vendan-
ge soit effectuée, et même commen-
cée. 

Elle est en mesure de leur fournir, 
aux meilleures conditions et aux 
n-.eilleurs prix tous les produits pour 
la vinification. 

Tanin à l'Alcool. — Acide Tartri-
que et Citrique. — Phosphate^ d'Am-
moniaque. — Méta-foisulfite de Potas-
se. — Tartrate neutre de Potasse. — 
Permanganate de Potasse. — Acide 
Sulfurique et tous les autres produits. 
— Qualité irréprochable. — Prix les 
plus réduits. 
Laboratoires de la Phosphiode Garnal 

97, boulevard Gambetta (en face le 
théâtre), Cahors. 

ON DEMANDE 
à acheter de suite dans la Région 

INDUSTRIES 
FONDS DE COMMERCE 
PROPRIÉTÉS 

quels qu'en soient l'importance, le genre et le prix 
Ecrire Central Office Bureaux 148 à 154 

BOURSE DE COMMERCE - PARIS 

MACHINES A TRICOTER rondes et recti-
lijiues Jacquard, prix de fabrique, catal. apprent.gra-
tu;ts, laine," coton, soie. Px gros. Echantil. gratuit». 
Lo Laborieuse. 35, Cours Pasteur, Bordeaux. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Relations rapides entre Paris-Quai-

d'Orsay et les stations thermales 
et climatiques de Vernet-ies-Bains 
et Font-Rcmeu. 

Pendant la saison d'Eté 1*932, des re-
lations rapides sont établies entre 
Paris-Quai d'Orsay et les stations ther-
males et climatiques de Vernet-les-Bains 
et Font-Romeu, via Montauban-Toulou-
se. 

Trains rapides de lre et 2" classes 
comportant des voitures directes lre et 
2° classes avec lits-toilette et comparti-
ment à couchettes en 1" classe de Paris 
à La Tour-de-Carol et vice-versa. Cou-
chettes mises en disposition de nuit au 
départ de Chàteauroux seulement, à 
l'aller. 

Wagons-lits de 1" et 2" classes de Pa-
ris à Villefranche-Vernet-les-Bains et vi-
ce-versa du 11 juin au 30 septembre, à 
l'aller, du 12 juin au 1" octobre, au re-
tour. 

Wagon-restaurant de Paris à Château-
roux, à l'aller, de Perpignan à Toulouse 
et de Chàteauroux à Paris, au retour. 

Aller. — Paris-Quai d'Orsay, départ, 
17 h. 21, Villefranche-Vernet-les-Bains, 
arr. 9 h. 13 (via Perpignan), Font-Ro-
meu (via Ax-les-Thermes et La Tour-de-
Carol) arr. 9 h. 54. 

Retour. — Font-Romeu dép. 17 h. 01 
(via La Tour-de-Carol et Ax-les-Ther-
mes), Villefranche-Vernet-les-Bains dép. 
17 h. 21 (via Perpignan), Paris-Quai 
d'Orsay arr. 10 h. 15. 

Rentrée des vacances 1332 
(Septembre-Octobre) 

Trains express supplémentaires 
(toutes classes) 

1° — Entre Quimper (dép. 14 h. 11 
jusqu'au 2 novembre inclus) et Paris-
Quai d'Orsay (arr. 23 h. 59). 1" et 2e 

classes seulement, entre Nantes et Paris-
Quai d'Orsay. Voiture directe de I™ et 
2° classes « Quimper-Paris ». 

2° — Entre Angoulême (dép. 10 h. 30) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 17 h. 00) du 
10 septembre au 2 octobre inclus. 

3° — Entre Angoulême (dép. 21 h. 53) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 4 h. 48) du 
17 septembre (nuit du 17 au 18) au 2 
octobre inclus (nuit du 2 au 3). 

4° — Entre Périgueux (dép. 21 h. 00) 
et Paris-Austerlilz (arr. 4 h. 50) du 22 
septembre (nuit du 22 au 23) au 2 octo-
bre inclus (nuit du 2 au 3). 

5° — Entre Toulouse (dép. 13 h. 00) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 23 h. 47) 
du 11 septembre au 2 octobre inclus. 

6° — Entre Limoges (dép. 9 h. 04 et 

Paris-Quai d'Orsay (arr. 15 h. 49) du 25 
septembre au 2 octobre inclus. 

7° — Entre Limoges (dép. 12 |h'. 05) et 
Paris-Austerlitz (arr. 18 h. 22) du 17 
septembre au 2 octobre inclus. 

8° — Entre Limoges (dép. 18 h. 05) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 23 h. 47) les 
dimanches et jours de fêtes jusqu'au 
10 septembre inclus et tous les jours du 
11 septembre au 2 octobre inclus (avec 
correspondance de Bourges (départ 
20 h. 10). 

9° — Entre Limoges (dép. 23 h. 07) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 5 h. 29) jus-
qu'au 9 octobre inclus (nuit du 9 au 10). 

10° — Entre Rodez (dép. 15 h. 45) et 
Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 22 
septembre (nuit du 22 au 23) au 2 octo-
bre inclus (nuit du 2 au 3). 

11° — Entre Aurillac (dép. 17 h. 39), 
Neussargues (dép. 18 h. 02) et Paris-
Austerlitz (arr. 4 'h. 50) du 22 septembre 
(nuit du 22 au 23) au 2 octobre inclus 
(nuit du 2 au 3). 

Ces trains desservent les principales 
gares du parcours. 

Pour plus amples rensei'gnements 
consulter les affiches placardées dans les 
gares du réseau d'Orléans. 

deaux, Nantes, La Bàule, Le Pouliguen, 
Pornichet, Tours, Bourges et Néris-les-
Bains pour toutes gares du réseau d'Or-
léans et au-delà ; ce service fonctionne 
également à Quiberon du 15 juin au 30 
septembre. 

Si le point de destination est l'une des 
villes ci-dessus désignées, la livraison 
peut être également faite à domicile par 
l'une ou l'autre de ces Sociétés. 

Pour tous renseignements s'adresser : 
aux gares de la Compagnie -d'Orléans ; 
aux Agences des Voyages Duchemin ou 
de la Compagnie des Wagons-Lits ; aux 
Agences de la Compagnie d'Orléans, 16, 
Boulevard des Capucines et 126, Bou-
levard Raspail ou à la Maison de Fran-
ce, 101, Avenue des Champs-Elysées, à 
Paris ; au Bureau de Tourisme du Port 
de Bordeaux. 

Voyages circulaires 
à itinéraires facultatifs 

Toutes les gares des réseaux de Pa-
ris à Orléans de l'Etat et du Midi, dé-
livrent toute l'année, sur demande préa-
lable, des carnets de l,e, 2e et 3e clas-
ses pour voyages circulaires de 500 km. 
de parcours minimum sur les dits ré-
seaux. 

L'itinéraire, qui doit être établi par 
le voyageur lui-même, doit ramener ce 
dernier à son point de départ initial ; le 
voyage peut comporter des solutions de 
continuité dans le parcours par fer. 

Validité. — 30, 45 ou 60 jours suivant 
la longueur du voyage avec faculté de 
prolongation de moitié. 

Faculté d'arrêt. 
Pour tous renseignements complémen-

taires s'adresser aux gares des trois 
réseaux intéressés ; à l'Agence P.-O. Mi-
di, 16, boulevard des Capucines et à 
l'Agence P. O., 126, boulevard Raspail, 
à la Maison de France, 101, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris ; aux Agences 
de Voyages. 

Service des bagages à domicile 
à Paris et dans certaines autres villes 

La Société des Voyages Duchemin ou 
la Compagnie Internationnale des wa-
gons-lits, d'accord avec la Compagnie 
d'Orléans, assurent le service d'enregis-
trement des bagages à domicile, et d'en-
lèvement, dans les villes de Paris, Bor-

;HIIIIIIIHIIII mu IIIKIDIIII fiTTTinrT^TiTr«-ca jTiga jiiiiTnrt'3rj-|»rr»-BT.iTK< 

Confiez tous vos achats 
Confiez la préparation de vos ordonnances 

ail LABORATOIRE de la PHOSPHIODE GARNAL 

en face le Théâtre 

97, Boulevard Gambetta à CAHORS 

ORGANISATION M QBE EN E 

Wm les !aln§ Réduits 
aux Meilleures Conditions 

APPROVISIONNEMENT SPÉCIAL 

de BANDAGES HERNIAIRES et de CEINTURES VENTRIÈRES 

des modèles les plus variés et les plus perfectionnés 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE PRODUITS D'HYGIÈNE 

- ARTICLES DE TOILETTE « EAUX DE COLOGNE -

PRODUITS DENTIFRICES : Elixirs, Pâtes et Poudres 

BROSSES A DENTS de toute marques et de tous modèles 

La plus grande variété d'Approvisionnements de toutes sortes 

Organisation et Approvisionnements modernes 

Réorganisation complète 

SOCIÉTÉ Â RESPONSABILITÉ LIMITÉE AD CAPITAL DE 1.000,000 DE FRANCS 

(Personnel Intéressé) 

G* C^HOHS (bot) *o 
1, m*JDE> CAPUCIH8, 1 

I INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 

Magasins (rue 
Capucins et rue de 

Banque, Annexe). 

1.800 m' 

LiIVrç/i 

—:— PRIX 

Feuilleton du « Journal du Lot » 5 

Le Seigneur Mystè 
ROMAN 

par J. Joseph-RENAUD 

CHAPITRE PREMIER 

Elle remarqua ces largesses, com-
me il Tespéirait. 

— Décidément, pensa-t-elle, il ne 
mérite pas sa mauvaise réputation !... 

Comme il baisait la main de Lu-
cienne, avant de refermer la portière, 
elle dit à voix basse : 

— Derrière, vous, à quelques pas 
sur le trottoir, il y a une personne qui 
vous regarde d'une façon singuliè-
Ee...ob nozism. 

Il se retourna. Une longue et min-
ce femme brune, élégante, très pâle, 
s'était arrêtée et regardait fixement 
Anselmo 

Celui-ci répondit : 
•— Connais pas... Elle semble avoir 

un cocktail de trop... Au revoir !... 
Tendrement au revoir... Allez, chauf-
feur !..; 

Le taxi fila. 
Anselmo voulut traverser la rue, 

Tous droits réservés. 

mais la mince et longue femme brune 
se plaça devant lui. Il recula. 

— Qui êtes-vous ?... Qu'est-ce que 
vous voulez !... 

— Vous me reconnaissez bien !... 
Anselmo prit une attitude brutale. 
— Tu vas la boucler, hein ?... Ou 

j'appelle un flic... T'es Roberte, va, je 
l'sais... la femme de Syriès.... Eh bien, 
rappelle-toi, Syriès a bouffé des hari-
cots entre quatre murs à New-York, 
parce qu'il avait voulu faire le mariol-
le avec moi et Jacquinol !... Veux-tu 
qu'y t'arrive quéque chose dans le 
même genre ?... 

Elle éclata de rire. 
— Si vous croyez m'elïrayer en me 

tutoyant !... J'aurais dû prévenir la 
blonde du taxi... Elle ne sait pas en-
core ce que vous êtes, puisque c'est 
vous qui avez payé le chauffeur... 

— Si tu dis un mot de plus... 
— Pas un !... deux seulement : A 

bientôt... 

Anselmo s'en alla mécontent. Cette 
rencontre lui gâtait cet après-midi 
que, jusqu'à cette dernière minute, il 
croyait avoir utilement employé. 

La gosse du prestidigitateur ne 
semblait pas encore mûre, mais cela 
venait. Il était renseigné exactement 
sur la valeur de ses bijoux, sur l'ar-
gent qu'elle possédait à elle. Mainte-
nant, elle se croyait photogénique. 
Elle s'imaginait qu'elle pouvait être 
engagée là-bas... Fallait-il qu'elle en 
ait une pochetée... 

II lui avait parlé d'Hollywood du 
ton négligent que l'on emploie pour 
des choses réalisables, mais qui ne 
sont pas encore des projets... La peti-
te se souviendrait... Cela ferait du 
chemin dans son esprit... et un beau 
jour... 

D'ailleurs, les femmes ne s'épre-
naient-elles pas toujours de lui; quel-
ques-unes immédiatement, à premiè-
re vue ; d'autres à la longue mais non 
moins fortement. La belle Lucienne 
ne serait pas une exception... Et si 
son baladin de mari n'était pas con-
tent on s'expliquerait avec lui ■— en 
douce ou à la dure, comme il vou-
drait... 

*"* 
Anselmo habitait avenue des Ter-

nes, 95 bis, dans un grand immeuble 
jadis composé de bureaux. Un nou-
veau propriétaire avait coupé ces bu-
reaux en petits appartements .meu-
blés avec soin, et qu'il louait fort 
cher, au mois ou à la semaine, pres-
que exclusivement à des artistes de 
music-hall. 

Pour l'instant, entre autres célé-
brités, il y avait dans la maison le 
grand humoriste Bouvattier, les 
sœurs jumelles Bulford', les duettis-
tes Marcello et Jhon, la jongleuse 
Maggie et son partner, le « chanteur 
à voix » Carlios, les acrobates chinois 
Yon Lee, etc. 

Comme une brise de sud-ouest 
étendait sa tiédeur sur ce soir pari-
sien d'avril, l'ex « danseur mon-
dain » ne prit pas le métro. Il mar-

cha au long des boulevards Clichy, 
des Batignolles, de Courcelles. Les 
lumières électriques brillaient, dans 
la nuit tombante. Des petites mar-
chandes à panier criaient : « La belle 
le violette !... Vingt sous la beutte ! » 

Des concierges étaient assis près 
des portes. Il y avait beaucoup de 
monde aux terrasses des cafés. 

Les grilles du parc Monceau exha-
laient des odeurs de campagne. 

Mais ce charme printanier ne de-
vait pas exister longtemps pour An-
selmo. Peu à peu l'impression lui sur-
git que quelqu'un le suivait... 

Au cours de sa vie aventureuse, 
cette impression ne l'avait jamais 
trompé... 

Il ne pressa point le pas. Il voulait 
savoir qui le filait, sans donner l'éveil 
au suiveur. Il ne se retourna pas brus-
quement, ce qui eût montré qu'il 
s'était aperçu de la surveillance. Il ne 
s'arrêta point devant la glace d'uné 
devanture, car le résultat eût été le 
même... Non !... 

Mais, comme une jolie femme le 
croisait à sa gauche, il la regarda at-
tentivement, la suivait de l'œil en 
tournant la tête, sans cesser de mar-
cher, ce qui lui permit de voir rapide-
ment derrière lui l'étendue du trot-
toir... 

Aucune silhouette suspecte-
Un peu plus loin, grâce à une autre 

promeneuse qui passait à sa droite, il 
recommença, afin d'examiner l'autre 
trottoir... 

Personne !... 

Pourtant l'impression qu'il était 
suivi persistait. Il employa donc le 
stratagème qui consiste à prendre le 
métro, à le quitter à une station aus-
si peu fréquentée que possible et à 
examiner les quelques personnes qui 
descendent. 

Il prit le métro place des Ternes, 
changea à l'Etoile et descendit à Obli-
gado. Il fut seul à quitter le compar-
timent de première. Trois personnes 
sortirent 'des secondes ; elles n'avaient 
rien d'inquiétant. Il marcha derrière 
elles et ne rebroussa chemin vers 
l'Etoile que lorsqu'il les eut vu dispa-
raître, l'une en la rue des Acacias et 
les deux autres dans la rue d'Obliga-
do... 

Tranquille, il gagna le 95 bis de 
l'avenue des Ternes. Sous la voûte, il 
croisa Darboin, un gaillard maigre, 
blême, obséquieux qui habitait au si-
xième une chambre de domestique et 
qui faisait des ménages dans la mai-
son. 

— Il y a du courrier pour vous, 
Monsieur... Je l'ai monté tout à l'heu-
re. 

— Merci, notaire ! 
On appelait ainsi Darboin, parce 

que, hiver comme été, il portait une 
vieille jaquette d'alpaga noir et une 
cravate blanche. 

— Est-ce que Monsieur tourne de-
main ?... Faudra-t-il le réveiller ?.'.. 

— Oui, à sept heures, sans faute ! 
Anselmo gravit l'escalier qui, s'il 

ne comportait pas d'ascenseur, était 
aussi spacieux et élégant qu'en I'im-

meuble le plus moderne du boulevard 
Malesherbes. 

Le concierge, le père Lansard, veil-
lait à ce que, bien qu'habitée par des 
artistes, la maison eût un genre 
« grand bourgeois ». 

Anselmo demeurait au quatrième. 
Comme il arrivait au troisième, son 
voisin du dessous, le « chanteur à 
voix » Carlios, un gros homme à figu-
re ronde et grasse, ouvrit sa porte et 
lui dit : 

Bonsoir, Monsieur, je vous guet-
pour vous demander un servi-tais 

ce... 
— Qu'est-ce qu'il y a ?... 
— Eh bien, voilà... Vous faites 

marcher votre phonographe chaque 
matin à sept heures, quand vous vous 
levez.. Vous faites de la culture phy-
sique, sous le commandement d'un 
disque spécial... J'entends tout ce que 
raconte le phono : « Mouvements la-
téraux des bras, une-deux !... une-
deux !... Vrai, ça n'est pas drôle d'être 
réveillé comme ça !... 

— Et vous croyez aussi que c'est 
drôle pour moi de vous entendre tou-
tes les nuits, quand vous rentrez, fai-
re un chahut de tous les diables ! 

— Le soir ce n'est pas Je matin... 
Ici, tout le monde se couche" tard et il 
n'y a que vous pour vous lever tôt... 

— Ce n'est pas ma faute si les plan-
chers sont si minces et qu'on en-
tend tout à travers les plafonds... De-
mandez au propriétaire de les faire 
épaissir. Le reste, je m'en fôus !... 

\A suivre) 


